
 

 

 

Feu, Vie, Accidents

ASSURANCES
Représentant des meflleures

compagnies anglaises et
canadiennes.

DEMANDEZ LES TAUX

. JOS.-C. HEBERT, N. P.
Rue da Dépôt - Montmagny
  

 

   
LIL PEUPLE

ORGANE DU DISTRICT DE MON (MAGNY

 

 

(
e
e
e
N
S
T
A
N

Rue  

EEE

Feu, Vie, Accidents

ASSURANCES
Représentant des meilleures

compagnies anglaises et

DEMANDEZ LES TAUX

JOS.-C. HEBERT, N. P.

canadiennes.

du Dépôt - Montmagny
 3 odSemJangJem IovmendtndevnSeteSm}Jim
    
 OL. XXXI — No. 14

+1932=
OUT commele flot pousse le flot vers l’embouchure
des fleuves et l’infini des mers, ainsi, les années se

uccèdent les nes aux autres sans espoir de retour en
rrière.

Dans quelques heures, 1932 luira tout nouveau sur

e monde. Une année de plus se sera écroulée dans l’a-
îme immense des âges disparus.

Pris dans l’engrenage inévitable du temps, nous au-
ons fait un pas de plus surla route de l’éternité; le flam-
eau de notre vie a pâli, il s’en va vers la fin, sans arrêt,
t sans qu’auecune forcé humaine ne puisse l’arrêter;
‘usure du temps aura mordu plus avant notre chair;
ous le poids des ans, notre pied s’appesantit au jour ul-
ime, où, fatigué des humains, il descendra les marches
e la tombe.
À cette époque de l’année, tous font la constatation

e la rapidité du temps. Il semble que le Jour de l’An
ernier est encore là, tout près de nous. Sans qu’on s’en
oute, le temps a glissé sous nos pas; nous n’y pensions
pas, distraits par les soucis de chaque jour, et voilà que
ut à coup une nouvelle année s’annonce! Combien est
rai le mot de Virgile : ‘“‘Fugit irreparable tempus!”

Pendant toute l’année, nous avons marché sur le
ieux chemin connu, reprenant chaque matin la tâche
uotidienne, déposant, le soir, les mêmes fardeaux, et de
ison en saison, quelquefois las, quelquefois tristes, nous
egardions pourtant les jours monotones s’enfuirent
op rapidement.

Maintenant, aux dernières heures de l’année, nous
ous retrouvons avec les mêmes sentiments contradiectoi-
es : lassitude de ce que nous connaissons, appréhension
u mystère de demain, et je me demande s’il n’y a pas
lus de tristesse que de joie dans les souhaits de bonheur
1e nous lançons dans toutes les directions, comme dans
pux également que nos amis nous adressent avec tant
‘entrain.

C’est que, ni les uns ni les autres croient à la réali-
ition des voeux qui voltigent dans l’air parce temps
s Fêtes; nous serions désappointés tout de même, si
s amis négligeaient de nous les faire, et nous sentons
besoin de dire à ceux que nous aimons, notre espoir

1e l’année nouvelle leur soit douce.
Cette tristesse du ‘“Jour de l’An’’ éprouvée par un

grand nombre est bien naturelle. Chaque année, les
iis se font plus rares au rendez-vous familial, et après
oir compté les absents, les larmes empêchent parfois
voir ceux qui les remplacent.
La tristesse est déprimante et nous avons besoin de

utes nos forces pour être un bon anneausolide dans la
aine qui s’étend si loin en arrière et qui s’allongera
but-étre encore bien longtemps.
À l’occasion de cette année qui va bientôt commen-

r, nous sentons le besoin de faire à nos lecteurs les sou-
its de bonne année que tout le monde se fait avec tant
entrain au renouvellement de chaque année.
Nous souhaitons à tous, à tous nos amis et à tous

ux qui ne le sont pas, BONNE et HEUREUSE AN-
LE, et nous faisons des voeux pour la réalisation des
sirs de chacun en particulier, en autant que ces désirs
ront conformes à la volonté de Dieu, dispensateur de
1s biens et de toutes faveurs.
Ce jour est un jour de réconciliation générale; en ce

ir, on oublie le passé, on pardonne, on veut être par-
nué, et on fait des souhaits pour l’avenir.
Nous ne saurions donc rester indifférents aux sain-

 Joies et aux douces jouissances que le Jour de l’An
portera à chacun de nos lecteurs; nous nous associe-
ns à tous les souhaits de bonheur que ce jour fera éclo-
dans le coeur de ceux qui les estiment, souhaits que
ument tous, une seule expression léguée par nos ancê-
s : “la Bonne Année”. Nous leur souhaitons la ‘‘Bon-
Année 1”

A nos concitoyens de toutes classes, nous souhaitons
réalisation de toutes leurs ambitions légitimes, la san-
et du travail en abondance.

ÿ -\ux membres si distingués de notre clergé, à nos
steurs si dévoués, nous souhaitons qu’ils aient le bon-
ir de voir leurs enseignements suivis avec toute la
mission coutumière à notre bonne population.
À tous nos gouvernants municipaux qui vont bien-
soumettre au peuple le bilan de leur administration,
1s souhaitons bien du courage et l’entière coopération
leurs administrés.
Bonne Année à nos correspondants si zélés à nous

’oyer leurs intéressants courriers.
À tous nos amis, jeunes et vieux, nous souhaitonsla

plisation des meilleurs réves et ’accomplissement de
ps les projets susceptibles d’assurer leur bonheur et

de leurs familles.
Nous étendons ce même souhait de Bonne Année à

IXque nos: convictions nous ont fait et nous ferons un
9 olr de combattre sur le terrain de l’intérêt public;
ft !à le champ debataille légitime, mais il ne doit pas
i's le coeur des combattants, rester ni haine ni rancu-

-
-

À tous donc : la BONNE ANNEE!

C. ADAMS.

MONTREAL | SOUHAITS
e 23 décembre, dans l’église st | M. Z. Raymond, président, et mes-pics de Montréal, a été baptisée sieurs les directeurs de l'Associationle Berthe, Huguette, fille de M. des Hôteliers de Campagne souhai-
Ime Albert Caron née Claire {tent à tous les hôteliers de la pro-
ler. Parrain et marraine: M. et vince, une bonne et heureuse année.° Arthur Bernier, oncle et tante | Qu’ils méritent pour la bonne te-enfant. Porteuse: Mme Edmond nue de leurs hôtelleries, si possiniePge, amie de la famille, d'être mieux connues, surtout en

 
 
 

  

NOËL DANS
NOS ÉGLISES

En dépit d’une température inclé-
mente nos populations assistent
nombreuses aux oftices de la nuit
et du jour. — De beaux program-

mes de chant et de musique sont
exécutés. — Les reunions de fa-
milles.

“Noel! Noel!” “Paix sur la terre

aux hommes de bonne volonté!” Par

tout l’univers catholique, ces chants

d'allégresse annonçaient une fois de

plus, vendredi dernier, la naissance

de l’Enfant Dieu, partout et en très

grand nombre les peuples chrétiens

ont fait échos à l’appel céleste et ont

envahi leurs temples pour célébrer
divin. :

En dépit d’une température peu

favorable, qui ne ressemblait en rien

aux Noels d’autrefois, avec leur tra-
ditionnelle bordée de neige, l’assis-

tance aux offices a été très nombreu-

se et nos fidèles également en très

grand nombre se sont approchés des
confessionnaux et de Ia table de com-

munion. Les églises avaient revêtu

comme il convenait, leurs parures

de grandes fêtes, pour célébrer le

mystère qui forme le centre du cul-
te chrétien.

Au dire de nos plus âgés citoyens,

rarement on a vu se rendre à 1!
messe de minuit par une tempéra-

ture comme celle de la nuit de jeu-

di à vendredi dernier, une pluie de
printemps qui a persisté pendant

une partie de la nuit. La nuit de

Noel 1931 a perdu de son charme;

jusqu'ici la tradition avait accoutu-

mée nos esprits et nos imaginations

à la bordée qui couvrait de son étin-

celante blancheur les champs, les
toits et les chemins, accompagnés

d'un froid piquant qui faisait cha-
quer la neige sous les pas...

Dans notre église et dans toutes

les églises du district, de jolis pro-

grammes de musique et de chants

avaient été préparés à l’avance et’

furent exécutés avec succès.

La nuit de Noel ne va pas sans

beaucoup d’activité et de mouvement

et l’on s’en rendait compte quand,

une fois la msse terminée, on voyait

les fidèles quitter l’église, pour se

disperser dans les rues qui condui-

saient au foyer. La alors, tout deve-

nait lumière: on s’mpressait d’éveil-

ler les petits pour leur faire voir le

magnifique arbre de Noel préparé

discrètement, oh bien discrètement

par le petit Jésus, pendant que les

parents étaient à la messe.

Dans les foyers de campagne —

dans quelques uns de la ville peut

être aussi, où -l’arbre de Noel n’a
pas supplanté le bas que l’on dispo-

se précieusement près de la chemi-

née, avant de se mettre au lit ce

n’est qu'au Jeur de l‘An toutefois
que l’Enfant Divin fera sa tournée.

LISLEFSATION
Dimanche le 20 décembre eut lieu

dans la nouvelle chapelle de l’Islet

Station, la bénédiction d’un chemin

de la Croix. ‘

 

Mme Joseph Fortin aprés quel-

ques jours passés à l'hôpital est re-
venue dans sa famille. Elle est main-

tenant en pleine convalescence. Nous

lui souhaitons un prompt et complet

retour à la santé.

M. Jos Beaulieu, chef de gare, est

allé à Montréal dernièrement

M. Henri Laberge, est allé à Qué-

bec par affaires.

M. et Mme Léon Laberge, sont al-

lés à Québec dernièrement.

Mme Henri Laberge est revenue
d’un court voyage à Montmagny.

Mlle Amarylis Leclerc et M Ed.

Leclerc de Québec, étaient dernière-

ment chez leur père, M. Nilus Leclerc

Mille Antoinette Thibault, est re-
venue d’un voyage à Québec.

“Mme Alph. Leclerc, de l’Abitibi é-

tait dernièrement l’invitée de M. et

Mme Nilus Leclerc.

Mme Léonce Lamarre est allée à

Québec dernièrement.

M. Rolland Bouchard, était diman-

che dernier, l’invité de son amie Mlle
Ant. Thibault.

M. Mme E. Morin, sont allés à
Québec, par affaires.

MM. Eugène, Léo et Antonio Ga-

gnon, sont partis à Québec pour quel
ques jours.

 r

gardant à notre province, sa bonne

réputation d’hospitalité bien fran-

caise. Que les sacrifices consentis

soient récompensés par l’augmenta-
tion de la clientèle.

Des clients satisfaits sont votre

Rédaction et Administration, B. P. 228, Montmagny, P. Q.
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apporte à tous nos

lecteurs, )

annonceurs,
collaborateurs,
clients et amis,

366 jours
De BONHEUR

et de
JOIE
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S1 nous voulons

être heureux

sachons donner du

bonheur à autrui.

Aux jours

mauvais,

SOUVENONS-HOUS

qu’il n’y a pas de

ciel si sombre qui

n’ait son petit -

coin bleu.  
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SOUVENIR QUE

“Un élève exemplaire, brillant,
appliqué au fravail, un premier de
classe”, telle est selon le R. F. An-
selme, directeur du Mont-Saint-Louis,
l'impression qu’a laissée S. E. Mgr
Rodrigue Villeneuve, o. m. i., le nou-
vel archevêque-élu du diocèse de
Québec, de son séjour en cette insti-
tution d'enseignement. Le R. F. An-
selme est bien placé pour parler de
cet ancien élève puisqu'il était profes.
seur dans la maison de la rue Sher-
brooke-est et il fut à même d’être en
contact avec lui.

“Notre collège ne peut que s’enor-
gueillir d’avoir collaboré à la forma-
tion de Mgr Villeneuve, ajoutait-il.
D'ailleurs le directeur du temps et
ses professeurs ne pouvaient douter

que ce jeune homme ferait sûrement
son chemin.

Ses qualités morales.
“D'une piété bien établie, ce ne

fut une surprise pour personne lorsque
nous le vimes se diriger vers le cou-
vent des Oblats de Marie-Immaculée.
Et pour taut cela, il ne perdait pas
sa gaieté. On ne lui connaissait pas
d’anxiété et son visage reflétait la paix
intérieure et extérieure.
“En littérature comme en mathé-

matiques, il était au premier plan. Si
vous me permettez un souvenir, je
vous dirai qu’un jour à la Sociétélit-
téraire il récita un poème de 200 vers
en l'honneur de Saint-Jean-Baptiste
de La Salle. Le président de la So-
ciété les trouva si bien, si au point,
qu’il ne voulut pas croire que ce poè-
me fut du jeune Villeneuve et pour-
tant il était bien de lui.

Esprit chercheur.
“Rodrigue Villeneuve s’intéressait

à tout ce qui pouvait orner son intel-
ligence. Que de fois, il lui arriva avec
fun camarade, le docteur Emery au-
jourd'hui, de s’enfoncer dans la mon-
tagne ou ailleurs dans les bois, pour
faire de la botanique sous la direc-
tion du R. F. Olivier.

“Il était d’une activité dévorante.
Il désirait apprendre, s'enrichir le cer-
veau. Aussi les trois années de son
cours scientifique furent-elles une sé-
rie de succès.

“Il possédait ce don insigne de
pouvoir s’assimiler les leçons et cours
qu'il recevait. Esprit synthétique, il
savait discerner d’une question ou d’un
problème le sens véritable. En ma-
thématiques particulièrement, il met-
tait à contribution cette qualité avec
les résultats que l’on devine.

“Ses professeurs, les RR. FF. Ro-
muald, Mandellus, Olivier, Gérald,
ont conservé de lui un souvenir inef-
façable et ils le citaient aux élèves qui
vinrent après, comms un exemple de
piété, d'énergie et de travail.

Fiers de leur ancien.
‘Vous devez comprendre combien

les Frères des Ecoles Chrétiennes sont
fiers de cet élève qui est le premier
archevêque à sortir du Mont-Saint-
Louis...
“..Et le prochain cardinal du

Canada, continuons-nous, à sortir é-
galement de votre excellente institu-
tion?. ..

“Je ne puis répondre affirmative-
ment sur cette incidente mais je crois
que c’est dans le domaine des proba-
bilités.

Collège de cardinaux.
“D’äilleurs l'Institut des Frères  meilleure réclame, chez-vous et à

l’étranger.
des Ecoles Chrétiennes compte au

LE MONT-SAINT-LOUIS ET LE
L'ON Y GARDE

DE 5. EXC, MGR VILLENEUVE
En causant avec le R. F. Anselme, directeur de cette ;
maison d’enseignement.—Les qualités de coeur

et d’esprit du jeune Villeneuve.

UNE INTELLIGENCE SUPERIEURE

   

dinaux, le cardinal Mundelhein, de
Chicago, et le cardinal Hayes, de
New-York. Tous deux firent leurs
études à notre ‘Manhattan College’,
ce qui faisait dire à plusieurs que cet-
te institution servait à former des car-
dinaux.

“Rodrigue Villeneuve, comme je
vous le disais tout à l'heure, était un
camarade très aimable à la conversa-
tion agréable. Ses aperçus étaient sans
cesse jurtes et en causant avec lui, il
était rare qu’on n’apprit pas quelque
chose de nouveau.

Ses camarades.
“D'ailleurs vous n’auriez qu’à in-

terroger M. Lamoureux, aujourd'hui
fonctionnaire supérieur à l'hôtel de
ville, Royal Lesage, aujourd'hui in-
génieur, Théophile Giroux, compta-
ble en chef du département des terres
et forêts, Edouard Bertrand, ingé-
nieur à la ‘Dufresne Construction
Company”, Raoul Robichon, jus-
qu'en ces derniers temps ingénieur
près de la Commission industrielle de
Montréal, John-T. Stevens, surinten-
dant de la banque de Montréal pour
le district de Montréal, Hormilus Ga-
gnon, ingénieur civil à Montréal, et
immédiatement la réponse sera à
l'honneur de Rodrigue Villeneuve.

Notre enseignement.

“On a dit avec raison que S. E.
Mgr Rodrigue Villeneuve n’avait pas
fait d'études classiques. J’ajouterai
cependant que le cours scientifique
qu'il suivit au Mont-Saint-Louis le
rendait apte à s’assimiler n’importe
laquelle des connaissances. Les suc-
cès de nos anciens dans les services
publics, dans la vie sociale, la haute
finance; l’industrie, les professions Hi-
bérales, dans les rangs du clergé, ont
démontré que ce programme donne
toute la culture générale désirable à
notre époque pour la formation d’une
élite canadienne. S. E. Mgr Rodri-
gue Villeneuve est vraiment le fils des
Frères des Ecoles Chrétiennes, puis-
qu'il a commencé ses premières étu-
des primaires à l'école du Sacré-
Coeur dirigée par nos frères, pour
les parfaire ensuite en notre pension-
nat du Mont-Saint-Louis, qui, inutile
de le dire, est notre institution d’en-
seignement supérieur.

“Il est intéressant de noter ici que
le nouvel archevêque du diocèse de
Québec, en plus de ses études scien-
tifiques, a poursuivi également un
cours commercial complet.

“Il est regrettable que vous ne
puissiez causer immédiatement avec le
R. F. Romuald, visiteur général de
l’Institut pour I'Amérique, et avec le
R. F. Mandellus, assistant supérieur
général, qui ont connu Rodrigue Vil-
leneuve dans I'intimité. Que de sou-
venirs ils vous rapporteraient sur leur
élève et sur son caractère, sur sa ma-
nière d'étudier et sur son esprit de
méthode.

“L’ascension toujours montante du
jeune Villeneuve ne cause et ne causa
aucune surprise à personne. Il n’y eut
qu'à le voir agir comme élève pour
se convaincre qu’il était de bonne li-
gnée et que la route s’ouvrait large
et prometteuse pour lui. Cependant,
il ne faut pas croire que cette route
n'avait pas été préparée avec soin; la
piété, le travail, l'aptitude, l'initiati-
ve, l’opiniâtreté au travail y avaient
présidé. nombre de ses anciens élèves deux car- “Le jeune Rodrigue Villeneuve res.”

SAINT-FRANGOIS

SAVEZ VOUS? Qu'il y aura un

Euchre à St François lundi, le 4
janvier, au profit du Cercle'des Fer-

miières.

Venez rire et vous amuser tout en

gagnant de beaux prix.

Si le temps était très mauvais, il

serait remis au lendemain. Portes

ouvertes à 7 heures et demi. Entrée:
35 cts.

VILLAGE DESAULNAIES
DECES :

Est décédé, le 8 décembre, M.
Paul Dupuis, fils de M. Charles Du-
puis, marchand. Le service a eu lieu
mercredi à neuf heures.

Condoléances sincères à toute la
famille.

VA ET VIENT:
M. l’abbé Gilbert Dupuis de Qué-

bec, était de passage à St-Roch pour
le service de M. Paul Dupuis.

M. l'abbé Martin, de la Rivière
Ouelle, a passé quelques jours chez
M. Luc Dupuis.

Mlle Marie-Louise St-Pierre, de
Québec, est dans sa. famille à l'occa-
sion des Fêtes.

 

Mlle Rose Aimée Lizotte, institu-
trice, à Saint-Gédéon, est de passage
chez son père, M. David Lizotte.

Mile Diana Pelletier est revenue
d’une promenade à Québec,

Milles Lucienne Pelletier, Laura
Caron et Monique Pelletier, étudian-
tes au couvent de Sainte-Anne sont
dans leur famille pour les vacances
du Jour de l'An. ,

M. Narcisse Morin, de Montma-
gny, était dans notre paroisse, ces
jours derniers.

SAINT-ADALBERT
M. Mme Antonio Béanger, font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils Joseph, Hector,
Laurent. Parrain et marraine: M.
et Mme H. Bélanger grands parents
de l'enfant.

 

M. et Mme Adrien Pelletier, une

fille, Marie Jeanne d'Arc Parrain et

marraine: M. Mme Alcide Joncas,

oncle et tante de l’enfant. Nos féli-'
citations.

M. Louis Duval a été nommé mar-

guiller en remplacement de M. J.

Bte Bourgault sortant de charge

M. le curé Pelletier sa soeur, Mlle

Emma Pelletier ainsi que M. J H.

Bélanger étaient de passage à St
Pamphile cette semaine.

M. et Mme Gérard Blanchet et M

et Mme J. Bte Castonguay étaient

aussi à St Pamphile le 24 décembre.

—M. Paul Anetil étudiant au col-
lège St Victor de Beauce passe les
vacances du jour de l’An dans sa
famille.

À tous les lecteurs de ce journal,

la correspondante offre ses voeux
de Bonne et Heureuse Année.

SAINT-PIERRE
M. et Mme Roméo Mercier née A-

lida Messervier, font part à leurs

parents et amis de la naissance d’un

fils, baptisé le 22 décembre sous les

noms de Joseph, Willie, Roméo. Par-

rain et marraine: M. Welie et Mlle

R. Aimée Mercier, oncle et tante de

Pnfant, Nos félicitations.

 

Mlle Estelle loutier de Montma-

gny a passé le dimanche chez Mme
Vve Alfred Doyer.

M. Richard Letourneau en repos

pos depuis 4 mois au Sanatorium du

Lac Edouard passe les vacances des

fétes dans sa famille.

Nos félicitations à M. A. Laval-

lée qui a été nommé marguiller pour

remplacer M. Adolphe Baillargeon

sortant de charge.
 

entrait donc dans la vie bien armé et
prêt à la lutte.

Vers l'idéal !
“Le noviciat des Oblats le prit, le

conduisit à la prêtrise, le fit sacrer
évêque et aujourd’hui il est archevê-
que métropolitain, demain cardinal. À
Gravelbourg, dans la Saskatchewan,
nous le voyons fondateur de diocèse
et sur le champ ses vertus morales,
ses qualités d'administrateur se révè-
lent. Si on lit ses amandements, ils
sont pénétrés de cette conviction, de
cette sincérité qui sont l'apanage des
grands coeurs et des âmes supérieu-

 

DEMONTHAGNY

Beauceville-Est — VENDREDI, ler JANVIER, 19384

“Ci-inelus Mandats”

POUR expédier des fonds par la poste
w

au Canada, aux Etats-Unis ou dans les

Iles Britanniques,servez-vous des Man-

dats de la Banque Royale du Canada.

Vous pouvez vous les procurer à l’une

ou l’autre des succursales de la Banque,

payables en dollars ou livres sterling.

Achetez vos Mandats à la Banque Royale

 

La Banque Royale
du CanadaF3022

Succursale Montmagny
1141

L. Tetu, Gerant
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ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

S
P
C
S
0
6
0
6
6

S
S
S
S
S

 

tes, Vols,  

Je représente les meilleures Compagnies

d’Assurances de l’Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, Jes Bris

de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-
Responsabilité Patronale (Assu-

rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

rantie de contrats, Automobiles, etc.   
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64, rue du Dépôt,

6
9

J.N.0. 

 
. et aux lecteurs du ‘’Peuple’’ la cor-

JOS. C. HEBERT, Notaire
MONT™AGNY,P. Q.
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BÉNÉDICTION DL JOUR DE L'AN

 

De toutes les fêtes qu’apportent

à profusion une année nouvelle, de

toutes les bonnes et anciennes cou-

tumes qui se réveillent et qui se ré-

pètent, alors aucune ne revêt un ca-

ractère aussi solennel et aussi su-

blime que la bénédiction du père,
au jour de l’An.

Ici, c’est un tout jeune papa qui

pour la première fois appelle sur

son petit enfant le :bénédictions

d'en Haut Là, c’est un homme dans

la vigueur de l’âge, entouré d’en-

fants qui commencent à comprendre,

qui demande au ciel de répandre sur

la tête de ces adolescents des faveurs

spéciales à chacun d’eux. Plus loin,

c’est un père que l’âge à mûri, qui,

plus que jamais se rendant compte

de sa mission, met toute son âme

dans son appel pour ceux qu’il ai-

me, Encore, c’est un viillard aux

chvux blancs, qui, pour la dremière

fois, peut être, étend sa main sur la  tête de deux et parfois trois géné-
rations. |

Cette coutume, sans doute appor-

tée de la Franc, s’est conservée et
transmise dans la tradition et coutu-
me nationale. Smble-t-elle se perdre
Nous espérons bien que non. Pareil-
le chose serait un stgne de dégéné-
rescence de notre race, sa dispari-
tion paraitrait comme un signe fa-

tal de faiblesse morale.
La bénédiction du pére doit ré-

jouir le ciel, puisque Dieu après l’a-
voir fait père, lui donne quelque cho-
se de Sa haute puissance. Oui, quand
il lève la main pour bénir ses en-

fants, il sent bien en lui même la

grandeur de sa mission, la sublimité
de son ministère de père.

Si ce privilège de la bénédiction
ay jour de l’An appartient au père,

c’est à la mère d’inculquer dans J'â-
me de ses jeunes enfants cette pieu-

se coutume, de leur en donner la

signification, de leur en faire com-
prendre la grandeur. À nous, mères
canadiennes françaises, de conser-
ver en honneur cette coutume, de la

raviver si, par négligence, elle est

passée dans l’oubli.

 
 

SAINT-DENIS
DIVERS :
M. Adrien Bilodeau, de Sainte-

Anne de la Pocatière, était de passa-
ge à Saint-Denis, le 24 décembre,
par affaires.

M. et Mme Magloire Dionne sont
allés à Saint-Philippe, jeudi dernier,
chez leur beau-père, M. Zébédée
Jean.

M. et Mme Charles Plourde, de
la Rivière Ouelle, étaient de passa-
ge en notre paroisse, voir leur mère,
qui est dangereusement malade.

SOUHAITS :
Aux directeurs, aux correspondants  

SAINT-PAUL DU BUTON
Nos félicitations a M. Xavier Gau-

dreau qui a été élu marguiller en

remplacement de M. Ad Fontaine,
sortant de charge.

 

Mlle Cécile Gourgue, de Shawini-

gan est en vacance chez son pére M
Eugène Gourgue.

Mlle Jeanne Langlois, de Québec

est chez son pére M. Xavier Lan-
glois.

Mlle Jeanne Gosselin, de Québec,

est en promenade dans sa famille.
 

respondante de Saint-Denis offre ses
voeux les plus sincères pour la Nou-
velle Année.
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gissantes et élevés sans germes, res-

|

par 321,206 tonnes contre 223,750 en

tént sans infection. L'efficacité de |1929. C’est dans la Province de Qué-
ce système a été démontrée dans les

|

bec que l’augmentation a été la plus

expériences conduites en coopéra-|considérable. I! s’est vendu 55,544

tion par les fermes expérimentales

|

tonnes contre 22,738 tonnes en 1929.

fédérales et la Division de l'hygiène

|

On signale également de fortes aug-

des animaux mentations dans la plupart des au-

Le Directeur général vétérinaire |tres provinces.
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fait les recommandations suivantes Les ventes de sulphate d’ammo- Maurice Rousseau, Philippe Rousseau, Réné Faré, — or

< A 9 pour la, mise a exécution du syste- niaque, vipres azolécanadien, LL. L., CR. LLJ., OR. B.S., LL.B. B.A., LLL. st

me de double unité: qui se chiffraient par 7, onnes

OÙ SONT MES REVES ° a: Eprouver d’abord les troupeaux |en 1929 se sont montées a 13,727] AVOCAT ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARE

ft au moyen des méthodes sérologiques (tonnes en 1930. Naturellementces Tél. Bureau: 3 Résidence: 10 AVOCATS i.

Où sont mes rêves d'or? Où sont mes espérances? our découvrir tous les animaux réa- quantités représentent le sulphate .

Et ces jours de solcil aui se levaient si beaux? ) . vissants. ’ d’ammoniaque vendu pour l'applica- 64 rue du DEPOT 64, rue du Dépôt, - Montmagny €

Ah! laissez-moi traîner mes mortelles souffrances DoddpourleRei b: Séparer les animaux réagis-|tion séparément et pour le mélange MONTMAGNY -t- P. Q. JE

Au milieu des tombeaux. sants de ceux qui ne réagissent pas, |sur la ferme. On en a employé une ner

afin de former deux troupeaux dis- |quantité encore plus forte dans les mm fn

mor tincts. engrais mélangés, dont il s’est ven-|{
orl

Insensé! je croyais au bonheur de la terre; DEUX REPAS PAR JOUR e: Enlever aussitôt que possible du également une plus grande quan- ei

J'étais fait pour aimer, et mon coeur était bon! Une des . . . |après la naissance pour les trans-|tité qu’en 1929. Par contre les ven- Th Trembl ite

! ne des recommandations spécia- orter à des quartiers neutres, vous |tes de nitrate de soude un produit é- omas \re ay f
Je n'avais qu'un besoin: la paix que rien n’aîtère; les qui parait dans le dernier rap- I veaux nés des bêtes réagissantes tranger qui fait une concurrence di- B. A, LLL. an

. J'allais, comme l'oiseau, fredonnant ma ohanson. port de la Station expérimentale et les nourrir pendant quatre vingt |recte au sulfate d’ammoniaque do- Tél.: 99 AOONTMAGNY ANNONCEZ DAN on

Mon âme cst une lyre aux branches suspendue, d’élevage du fenard de Summerside, dix jours avec du lait pasteurisé ou |mestique sont restées presque sta- PURDAU: * "or

Be la brise qui touche 6se corde tendue . L P. E., est la suivante: ; du Jait venant d’animaux qui n’ont |tionnaires. Le total des ventes a été Rue de la Gare, près da ub
ennames ote ootne humble fleur à Fous recommandons _ Cleveurs pas réagi. Au bout de ce temps é- de 10,945 tonnes. La quantité d’en- Palais de Justice ; py on

; ’ ; ? ’ e renards de ne jamals donner Ges ||ver les veaux et les mettre dans| grais mélangés vendus a été de 154,- LE PEUPLE” on
Qui nc demande au ciel qu’une goutte de pluie, quantités excessives de nourriture à un troupeau non réagissant s’ils ne 950 tonnes contre 108,978 tonnes en = | €

Et qu’un ton rayon de chaleur ! un même repas, car la digestion se réagissent pas. 1929. La quantité de superphosphate ur!

— eo fait lentement lorsque Vestomac est) a: Eprouver tous les trois mois vendue a atteint un chiffre étonnant en

= gorgé; il peut aussi en résulter une |, troupeau non réagissant jusqu’à ce |elle s’est montée à près de 95,000 L. D. E. ROUSSEAU ais

Où sont mes rêves d’or? Où sont mes espérances ? ENSCalmepate qu’il ait subi quatre Épreuves fran- tonnes. se Fe évi

Et ces jours de soleil qui se levaient si beaux ? deux repas par jour; la viande peut ches sans réagir et éprouvertous les NS QUI MENENT A L. L. B, = nf

Ah! laissez-moi traîner mes mortelles souffrances être donnée au repas du matin ou à ans par la suite. LES CHEMI ROME NOTAIRE re —— nc

Au milieu des tombeaux ! ; ; . oo p
celui du soir; ceci a peu d’importan- Ee Wp

ce. La pratique générale est de don- |SERVONS-NOUS DE MALES EN-| Une déclaration de M. F. C. El- 164 rue du Dépôt =-  Montmagny A.-Miville Déchène, Fernand Choquetts, IN

. ew. ner la viande le soir et il nous sem- REGISTRES *|ford, Aviculteur du Dominion, au : C.R B.A., LLL, OR. [le

ble que c’est là la meilleure pratique, sujet des attractions qui attendent ’ ité

Ah! que j'étais heureux quand je pouvais encore, car la viande se digère rapidement, Les bons aviculteurs reconnaissent |les délégués au Cinquième Congrès

Loin du bruit des cités, loin des hommes jaloux, l’estomac est vide le matin et les re- {depuis longtemps la valeur du coq|Mondial d’Aviculture qui doit être Annoncez dans DECHENE &CHOQUETTE or

Courir seul, chaque jour, sur la plage sonore,

Ecouter les sanglots des vagues en courroux!

Elles passaient aussi pour ne plus reparaitre!...

nards ont ainsi plus d’appétit pour

manger leurs céréales, En tous cas

il ne semble y avoir aucun avantage

de bonne souche et importance du

rôle qu’il exerce dans le relèvement

de la production. Ctte valeur est

tenu à Rome en 1933 pendant la

deuxième semaine de septembre, of-

fre un intérêt spécial pour les avi-
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Mon Dieu! disais-je alors, je ne viens que de naître, à donner la viande le matin plutôt |bien démontrée lorsque le cultiva-|culteurs canadiens. Le Gouverne- urea . .

Et, comme ce flot bleu se perd dans Vocéun, que le soir. teur réussit à relever la ponte mo-|ment d’Italie, fait évidemment tout B u à Québec: 66, RUE ST-PIERRE, , Tél.: 4208 ;

Je me perdrai dientôt dans ce profond abîme _— yenne d’une bande de cent poulettes|ce qu'il est possible de faire pour or

Qui ne rend plus jamais sa plaintive victime, NOUVELLE INDUSTRIE de 120 oeufs à 150 ou 160 par tête. |maintenir le haut type d’excellence Tél, Bureau: 78 Résidence »

Dans l’abîme affreux du néant ! DOMESTIQUE |Dans tout le système du program-|des congrès précédents. i

me national d’aviculture, le cochet| “C'est l’intention de l’Italie que JOS.-C. HEBERT JE _ a

ro co on Les résultats des recherches con-|enregistré seul a démontré qu’il|les délégués voient Rome pendant NOTAIRE R
; duites à la Station expérimentale |peut mieux que tout le reste, rele-|les huit jours du Congrès ainsi que’ - Téléphone 14 Téléphone 73 €

“Où sont mes rêves d’or? Où sont mes espérances? de Summerland du Ministère fédéral |ver la ponte des poulettes. Ces co-|les points les plus intéressants du Agent d’Assurance sur la Vie, Feu, por
Et ces jours de soleil qui se levaient si beaux? de l'Agriculture indiquent qu’avant |chets sont issus de deux lignes di-{pays après la fermeture du Congrès. Maladies et Accidents. ROUSSEAU & HEBERT put

Ah! laissez-moi traîner mes mortelles souffrances peu la préparation des fruits con-|rectes de femelles, qui ont pondu On se propose d'organiser une Responsabilité Patronale. NOTAIRES T1S

Au milieu des tombeaux ! fits se fera peut être sur une échel- 200 oeufs ou plus dans l’un des con- [tournée de huit jours aux frais du] Achats et Ventes de Débentures. Commissaire de la Cour Supéri pe!
. le commerciale en Colombie britan- |cours de ponte canadiens. Ces oeufs, Gouvernement; on visitera Leghorn PRETS D'ARGENT Pl reTan t ° h th upé pH tu

+ + nique. Une maison fabrique actuel- |tout en étant en quantités suffisan- par train, et Florence, Pise, Pérou- ARSURSu Feu.Vie Ma 790 théaueou Responsabilité 0

Que dis-je, le néant? Erreur, songe, folie ! lement ces fruits pour le commerce |tes, ont également la grosseur vou-|se, Ancona, Bologne, Roviga, Milan, |64 fue du Dépôt: -  Montmagny ces: » Maladie, , Ho
. ’ ° ’ , ° tandis que plusieurs petits opéra-|lue. Chose encore plus importante, Ç Veni - En al

Le néant c’est ! de l il . , : nie,

|

Como et Venice. u - é

Le eeueCo mamon pA son olgraver , teurs en font quelques centaines de

|

chaque cochet enregistré provient| De là les délégués iront en Suisse 64, rue du Dépôt - Montmagny el

Comme un pauvre forgat, au mal, aux pleurs, au deuil! livres par an à la maison. Les fruits \d’une poule complètement dévelop- |en Allemagne, en Belgique en Fran-
c

Le monde qui promet et. ui jamais ne donne : employés sont les abricots, les pê-|pée. Ils sont en un mot la crème |ce puis en Grande Bretagne pour re- Annoncez dans or

aut prom a ; ’ ches et les poires. des produits avicoles. — Ministère ; — — ——Jhe
Le mondd qui gémit, que le crime couronne 222 . . p venir au Canada. 66 »
Le monde qui désire et west jamais heureux! Le procédé est le suivant: on fait de l'Agriculture Ottawa. Plusieurs routes sant considérés LE PEUPLE . = x

La matièreest néant, mais néant dans sa forme bouillir les fruits dans de l’eau ou * pour Valler; via Paris et le sud de ' ‘QQ UEBEC % L 9 AN G L A I S ol

Æt l’âme est immortelle et rien ne la transforme dans un sirop faible, pour les amol- 7552 COCHETS OFFERTS la France, via Gibraltar et la Vieil- C ENTRA| 3 fol

Lorsque Dieu a rappelle aux cieux ! lir et pour qu’ils puissent recevoir le Les rapports reçus par le Servi-|le Espagne, et via la Riviera en rou- ; SANS MAITRE nf
sirop. On continue l’ébullition jusqu’à ; soe La ’Îtali di- 5 €
ce que tout le blanc ait dispes ce de l’Aviculture du Ministère de te pour l'Italie, = par steamer di-| SERVICE DIRECT Voici un nouveau système de La

-_— fruits. On t ite les fruits l’Agriculture à Ottawa indiquent rectement a Naples, avec un jour à da. lioré principles ler plus simples pou

Où sont mes rêves d’or? Où sont mes espérances? uits. me ensul les Irulls) a Yoffre d'oiseaux mâles à Palerme.” ameliore l'instruction par soi-même. Cet. Jia‘

Bt ces jours de soleil qui se levaient si beaux? dans des casseroles d’émail et on les nettre à la tête des parquets de —_—_——__— erm. ndarean t entre te méthode est connue pou

; ’ recouvre de sirop à 25 pour cent : 5 . être la meilleure pour apprer
Ah! laissez-moi traîner mes mortelles souffrances c’est-à--dire une tasse de Dre pour reproduction, sous le Systeme d’ap- Comme la vérité ne nous appar- 3, rue Sainte-Anne SHERBROOKE dre l’anglais sans maître qui «

i ! . robation des couvoirs, pour la sai-| . . amais ét blide. Ell
Au milieu des tomdeaux quatre tasses. d’eau. Le lendemain, Son prochaine, n’est pas aussi con- tient pas,mous ne pouvons rien con- MONTMAGNY BOSTON Jam Leéuébund bo.Ellosul

on prend la force du sirop à Thy-|_.,. > : _{céder d'elle. tons, les lettres donnent un vo

os dromètre et on l’élève de 5 pour eeeeome = HELLO. Manufacturier de NEW-YORK cabulaire suffisant, où fonn
; a ; , i Çû e8 mots les plus communé (

Où sont ceux'que j'aimais, ces amis de l'enfance, cent on y ajoutant du sucre, Pen système de distribution de cochets MATELAS, FEUTRE et LAINE et lesprineipauxpointsde la ment employés, simplife 4

Ces jeunes compagnons qui partageaient mes jeux ? dant les quatre ou cing premiers st de 7.552, Spécialité: via Canadien National, Québec ou grammaire, et donne un ess:

Nour marchions côte à côte, avec insouciance, jours, on fait bouillir les fruits pen-| Ces rapports nous apprennent que Réparatt de vi Charny et grand nombreihexercices ca.
6 ; ; dant trois minutes, puis on ajoute sl a ons de vieux matelas. expressions fa , comprenant J

Dans le même sentier, sous le ciel radieux. Je sirop. Ceci est fin de èreol Ja 15 pour cent des oiseaux mâles of- ROUTE QUEBEC CENTRAL le plupart de calles nécessaire Mo:
Il nous semblait alors que la vie était belle, ; > “ ° ; A | 1 ferts ont été soumis à l'épreuve du SATISFACTION GARANTIE CHARS DORTOIRS ET SALONS dans la conversation ordinaireBR,

Que rien ne finissait, qu’une effluve éternelle, ermentation. On rentorciL ‘@ SITOP|sang. Huit races sont offertes, sa- DIRECTS La prononciation de tous ie D
Pour rajeunir le monde, en tout lieu débordait; de 5 pour cent par jour, jusqu’à ce vo;5 Leghorn blanche à crête me Prix très bas. CHARSPARLOIRS ET CHARS A mots anglais est rendue en JR’

Il nous semblait alors que la vieillesse en larmes que l’hydromètre accuse une solu-\ le, Rouge de Rhode Island, Ply- Achotez vos matelas neufs chez CHARNYTR français. Ce livre est complet à
N’avait jamais connu les rires et les charmes tion à 65 pour cent. Il faut Pour Ce! mouth Rock Barrée Ancona à crète mol. PRENEZ VOS BILLETS PAR Prix: 66c¢, expédié franco i "

Que la jeunesse possédait. la environ 8 jours. On laisse en-! simple Andalouse bleues, Wyandotte CRE L'ENTREMISE DU pnpore Jue adresse, suJF
i i i - ; r on du pr rtemen: Mlle nsuite osfruitsdans le Sirop PeN- planche, Orpington fauve et Ply- QUEBEC CENTRAL “LoPeuple, Donte,

ee ; eux semaines, puis on ‘es eN-!mouth Rock blanche. Le total de POUR PLUS DE DETAILS
lève, on les lave dans un sirop à 30 cogs Legohrn à crète simple ins- ’ POUR LES FRANGAIS :

Où sont mes rêves d’or? Où sont mes espérances? pour cent, et on les fait sécher sur a pho te + de 3.056. 1 A d veuillez écrire à: i 3

Et ces jours de soleil qui se levaient si beaux? des claies métalliques étamées. nu at Rock re viennent ’ite NNoncez dans so Fe0.CONNELL, DE EO rc
: ‘seczr-moi trai . ARS: ; ; ymou ocks vi en: cs 09 , rue St-Jean, - UEB —_—

Ant fuisser moition "tes espoufrances on peut simp1ifier la préparation avec un total de 2,839. Le total pour LE PEUPLE W. E. A. BROORS, A
4 : des fruits confits à la maison en les Rouges de Rhode Island est de Agent Général des Passagers, 
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est imprimé aux ateliers ds Je!
L'“Eclaireur’’, à Beaucevtlle, é Mau
publié par la Compagnie à Mb;

mettant en conserve, de la façon ha-

bituelle, les fruits que l’on se pro-

pose de confire, et en complétant le

procédé aux loisirs que l’on peut a-

 SHERBROOKE, Qué.
, j sont494, Les sujets des autres races so 23 mai J.N.O.

relativement peu nombreux.

Tous les oiseaux inscrits viennent
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AFFAIBLI?   Où sont ces coeurs de feu, ces longues chevelures  BLANCS DE REÇUS
Que le vent caressait moins que mes pâles mains ?

Où sont ces anges blonds, ces jeunes filles pures

Qui se laissaient dbercer par mes premiers refrains ?

Elles suivaient mes pas sur le bord des rivières

Et nos mains se joignaient dans les mêmes prières

Quand chantaient les pinsons sur les épais rameaux...

Nos esprits s’envolaient dans un brillant délire;

dans l’année.

voir pendant l'hiver ou plus tard
de sujets reproducteurs qui sont en-

trés sous le système fédéral d’en-

registrement et du controle de la

ponte. Sous les termes du systèmefares

L’AVORTEMENT INFECTUEUX de distribution de cochets, le Mi-

MAITRISE nistère paie un tiers du coût des

oiseaux qui se qualifient à l’inspec-

Dans les cas de:

Mauvaise digestion
Assoupissements après

les repas
Gaz
Manque d’appétit

EN LIVRETS DE 100
$0.25 par livret (100 reçus) ou

3225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception d"
prix. J.N.O.

 

Convois allant à l'Ouest
6 mois . . .

“Peuple”, de Montmagny, +
vendredi de chaque semaine.

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR CANAMANTS: 20
Depuis le 21 décembre 1931 6 mois .. . 10

MONTMAGNY, P. Qué. E-UNIS, lan..... 28
1.2

Nous nous sentions heureux, mais alors pour le dire Le rapport annuel au Directeur |tion, ainsi que les frais de transport Maux de reins Strictement payable d'avancsfo;
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Etces jours de soleil qui se levaient si beaux? ens à prendre pour supprimer l’a- Q rien de mieux que No. 31, local tous les jours « qu’en janvier 1933 et qu'on A
Ah! laissez-moi traîner mes mortelles souffrances vortement épizootique des bovins, La statistique nous apprend qu’il . reerteI dimanche excepté. . . 6.37 p.m. Saee l'abonnement, ds fc

Au milien des tombeauxæ! mieux connu sous le nom de mala- |s’est vendu beaucoup plus d’engrais Pilules MORO : Allant & l’Est te n’est pas changée, nos aboJN

die de Bang. Le rapport insiste sur |chimiques en 1930 qu’en 1929. Le No. 134 Local tous 1 nés nous rendraient service &
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+ l‘économie et l’efficacité de ce que Bureau fédéral de la statistique vient pour les Hommes jours dimanche excepté 10.02 a.m. nous signalant cet oubil. ;
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; _. 2, ani _. - N . g . tous les . . . . . . mm. a M8
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es e unité est chimiques du Ministère fédéral de v ’ Montmagay, P. Q.
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Qui couronnaient le front de la rive nouvelle basésur le fait que la grande ma-l’Agriculture. Le total des ventes |P f voraelpouTeomeaeoDthe Dane No. 32, local tous les jours are $10 aoujours
Disparurent dientôt à mes regards surpris. jorité des veaux-nés de mères réa- pour l’emploi au pays s’est chifire ce recueil vous troûverez une collec | dimanche excepté. . . 7.02 am. l'ancienne adresse quand Offre

demande à changer Padres la
i i in l’éclat à la tempête;Et j'entendis soudain D

demande ar

Je sentis un vent froid qui passait sur ma tête.

Alors un voile épais tomba devant mes yeux.

Je crus qu'un lourd sommeil pesait sur ma paupière;

tion de lettres appropriées aux cir 27 nov. J. N, O,
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre €
Journal. Pour envoi par la malle, A LOUER
ajoutez 10 cts.

  
  5 BOUCHERIES

MODERNE
 
 Paul Verlaine naquit à Metz en 1848 et fit ses études à Paris. Son

père, capitaine de génie, était Un ancien soldat de Napoléon. Mais, à vrai  
 

 

 

 

 

Je voulus le chasser, j'appelai la lumière.… dire, les circonstances de lieu, d’époque,-de parenté eurent peu d'influen- UX DAMES by

O ciel! je vis que j'étais vieuæ ! oe son développement. Verlaine est un bohème; on dirait François abpgements de 6 à 8 chambres, dans AVIS À ¢
Pamphile LEMAY. illon ressuscité aprés quatre siécles. Comme Villon, il fut malheureux. rentes parties de la ville, à louer Procures-vous la Nouvelle Ce:

Il roula, on ne sait trop comment, a trav iffé i Grand choix de boeuf, porc, à bonnes conditions. nière Canadienne pour la mod, p , avers différents pays, enseigna le ton isse, balo- .

francais en Angleterre, fut profe JF i veau, mon » que : S'adresaer à: somme de 50 cts ou 60 cta par is Jy -, professeur à Rethel dans les Ardennes, il tenta né, jambon, bacon, oeufs frais A d E B ude 14
îte de l’agriculture. On | ¢ ; Le g , , NNONCEZ dans ROUSSEAU & HEBERT le. n vente au Burea ;

ensuite griculture. On le retrouve dans une prison belge. S’étant a- garantis. Rue dy Dépôt - Montmagny Journal. Jig
Québec, février 1872. donné à tous les déréglements, ses dernières années se passèrent dans une  

 
 “LE PEUPLE” “RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Un
wood, Empire, Remington, et
vendre à nos bureaux ou exp

misère piteuse. II ne sortait guère d’un hôpital que pour entrer dans un

autre. Toutefois, ses amis ne cessèrent jamais de l’aimer; ils restaient

persuadés que ses chutes devaient être attribuées moins à sa propre faute

qu’à une destinée maligne. ils regardaient ce poète à face de satyre com-

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES
Papier à clavigraphes, papiér car

bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Empire, Un-

MON RÊVE FAMILIER   

Tous les vendredis, nous re-

cevons notre viande fraîche-

 

 

Admirer le talent immoral, c’est   i éve é énétran : ; = ; a abattoirs . . . J . derwood, Remington. ar ta malle franco, sur réception”

Je fais souvent ce reve étrange et penetra ime me un enfant qui ne sait se protéger ni contre les tentations ni contre les ite aN 8 , faire la cour à la beauté d’une fille S’adresser aBureau de notre prix : $1.00 chacun ou trois P

D'une femme inconnue,et que j'aime et qui ' désastres. Verlaine cependant avait des intervalles de contrition od il s’a- wift de Québec, perdus. — P. Monsabré. journal. J.N.O. | $2.50.
Et qui n'est, chaque fois, ni tout a fait la méme

Ni tout à fait une autre, et m'aime et me comprend.

ot
bandonnait à une dévotion ardente; mais ces éclaircies ne duraient guère. —

Verlaine ne fit partie d'aucune chapelle littéraire. À part son premier

recueil intitulé “Poèmes Saturniens” et publie en 1866 où se montre l’in-

fluence parnassienne, il ne fut jamais que lui-même, c’est-à-dire un artiste

chez qui la pensée et l’expression, la rime et le son même des mots font un

tout indissoluble. Les ‘Fêtes Galantes” furent publiées en 1869, “La Bonne

Chanson” en 1870; les “Romances sans Paroles” en 1874; après un long

silence correspondant à une révolution dans sa pensée et sa conscience p

“Sagesse” suivit en 1881 : ce fut un cri d’amour éperdu lancé vers Dieu. z

Son génie commenca a fléchir avec “Amouret Parallèlement” et s’obs- ’ J. L. Létourneau,
curcit définitivement dans ses derniers recueil, “Dédicaces” “ Bonheur” etc.

Verlaine mourut à Paris en 1896. rue Ste-Marie
La propriété des oeuvres de Verlaine appartient aujourd’hui à la li- S

brairie Messein, , MONTMAGNY, P. Q.

Extrait du volume “Huit Siècles de Poésie Française”, choix de B. H. f

Chamberlain. æ WA VA VA WA VA VA VA VA

  
 

 

SATISFACTION GARANTIE.

Car elle me comprend, et mon coeur, transparent

Pour elle seule, hélas! cesse d’être un problème

Pour elle seule, et les moiteurs de mon front bléme

Elle seule les sait rafraîchir en pleurant.

Service prompt et courtois. FAUSSE ÉCONOMIE!
@ESSER d'annoncer pour économiser, c’est commesi on

‘ LIVRAISON A DOMICILE

Est-elle brune, blonde, ou rousse? — Je l’ignore.

Son nom? Je me souviens qu’il est doux et sonore

Comme ceux des almés que la vie exila.
arrêtait sa monte pour sauver du temps.

Son regard est pareil au regard des statues

Et, pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a

L'inflexion des voix chères qui se sont tues,

Paul VERLAINE,

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats.    famwu
m
w
m
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   À DIPHTÉRIE_
ST EVITABLE

La diphtérie est une maladie au
ujet de laquelle nous possédons des

otions étendues. Nous savons qu'’el-
est une maladie évitable. Ce qui

st difficile à comprendre, c’est que

es parents ne s empressent pas de

Lrofiter des avantages qui se présen-
ent pour protéger leurs enfants con-
re cette maladie meurtrière. Cepen-
ant, dans les endroits malheureuse-
[ent peu nombreux où l’immunisation

nti-diphtérique est pratiquée,les au-

brités sanitaires ont réussi à diminuer

normément la morbidité et la morta-
ité par la diphtérie.

Ici au Canada, des milliers d'en-

ants ont été protégés par les injec-

lons d’anatoxine qui provoquent dans

organisme humain la formation de

ubstances qui donnent l'immunité

ontre la diphtérie. Le procédé ne
omporte pas l'ombre d'un danger, et
est très rarement que les sujets —

urtout les jeunes enfants — en res-

entent quelque malaise. Pour cette

ison, et aussi parce que la maladie
évit particulièrement chez les jeunes
nfants, nous recommandons instam-
ent que tous les enfants de six mois
cing ans soient protégés contre la

Hiphtérie.
La diphtérie est évitable. Ces qua-

e mots expriment un fait et une vé-
ité qui devraient être reconnus et
ompris. Voici une maladie qui de-
rait devenir rare, mais les statisti-
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Mie l'année 1929, 981 décès sont sur-
enus par la diphtérie, et dix fois ce
ombre de cas. Chez ces derniers, si
a maladie n'a pas tué, elle a causé du
ort aux corps de ceux qui ont été
buéris. La diphtérie continue donc de
ous menacer et nous causer souffran-
es tant mentales que physiques, per-

e de vies précieuses, diminution de la
panté d’un bon nombre de ceux qui
kuérissent, et en plus de toutes ces
ristesses, ajoutons les dépenses d’ar-
Lent assez élevées.

Il ne suffit pas d’applaudir les dé-
ouvertes scientifiques; elles nous sont
Honnées pour que nous puissions en
aire usage. L'anatoxine ne sert de
ien si elle reste dans sa bouteille; el-
ne protège contre la diphtérie que

lorsqu'elle est injectée dans l'organis-
me humain. .
Parents qui lisez ces lignes, nous

ous invitons de réfléchir. N'avez-
ous pas le devoir de protéger vos
nfants contre la diphtérie? Si vous
he le faites pas, ne les exposez-vous
bas inutilement au danger qui les me-
hace à toute heure?

 

LA VISITED'UN OURS
CONTE DE NOEL BEAUCERON

Le récit qui va suivre, je le tiens
He mon grand-père, maternel, un oc-
ogénaire qui est mort depuis quel-
hues années déjà, et qui se plaisait,
orsque j'étais enfant, à me raconter
es multiples histoires de sa vie péni-
ble et tourmentée. Celle que je vais
essayer de vous rendre a trait à son
nfance, alors que son père s'était mis

à défricher une terre en bois debout,
aisant partie, dans ce temps-là, de la
aroisse de Sainte-Marie, et qui se
rouve aujourd'hui au nord des Sts-
Anges.
Le comté de Beauce n'était pas

encore, à cette époque, ni aussi popu-
eux ni aussi prospère qu'on le voit
pujourd'hui. Pointe de grande route
ationale, point de chemin de fer non

plus. À peine y avait-il quelques pe-
its villages échelonnés sur le bord de
la Chaudière, et le territoire des pa-
Foisses était d'autant plus étendu que,|.
passé une lieue de chaque côté de la
rivière, on pénétrait dans les bois et
on ne rencontrait plus guère d’habita-
ions, C’est ce qui explique pourquoi
non arrière-grand-père, malgré la dis-
ance énorme d’une douzaine de mil-
es, faisait quand même partie de la
paroisse de Sainte-Marie.
Mais revenons à notre récit. Cette

fois-là, c'était au soir de la veille de
Noël. Comme les enfants étaient as-
sez âgés — mon grand-père avait on-
ze ans, son frère et sa soeur, neuf et
ut ans, — leurs parents décidèrent

de les laisser seuls, la nuit suivante, à
maison, ce qui permettrait à la mè-

te d'assister à la messe de minuit pour
la première fois depuis dix ans; car
elle n'avait pu le faire de tout ce
emps à cause de ses-enfants.
Après avoir fait leur besogne de

bonne heure, pris leur souper, et mis
out en ordre dans la maison, le père
et la mère s'habillèrent bien chaude-

 

 

 

un accent de joie indicible : “Ilsment et partirent pour l’église dans le ACC Joie
sont ici! les voila!vieux traineau renclos.

Les trois Enfants, grelottants et
tout blêmes encore de l’horrible peur
qu’ils avaient eue, étaient serrés l'un
contre l’autre derrière un grand cof-
fre de bois qui contenait le linge de
famille. Ils étaient sains et saufs.

-
Les trois enfants restaient seuls,

avec la certitude que leurs parents ne
reviendraient que très tard dans la
nuit; il y avait si loin aller à la messe.
Et bien qu’ils fussent habitués depuis
longtemps au voisinage de la forêt, il
leur sembla, ce soir-là, qu’elle était
bien plus proche, et qu'elle récelait
toutes sortes de fantômes; Dieu sait
comme elles sont fécondes sur ce
point, les imaginations d'enfants!
Pendant plusieurs heures, ils n'osè-
rent se coucher, préférant la peur à la
clarté de la lampe, à la peur dans
l'obscurité de la maison. À la fin,
pourtant, le sommeil s’empara d'eux,
et, n’en pouvant plus, ils regagnèrent
leurs couchettes, après avoir éteint la
lumière, comme leur mère l'avait com-
mandé.

* * * *

Quand tous se furent remis de
leurs frayeurs et se furent échauffés
auprès d’un bon feu, la petite famil-
le se mit à table et se régala d'un
bon réveillon, pendant que les en-
fants, chacun à sa façon, racon-
taient ce qui s'était passé. À la fin,
le père leur dit : ‘Mes enfants, vous
pouvez remercier le bon Dieu, Il
vous a sauvés d’un grand danger”.
Puis après il ajouta : “L’an pro-
chain, nous irons ious ensemble a la
Messe de Minuit”, .

H. P.

 

Les deux plus jeunes ne tardèrent
pas a s'assoupir et a dormir comme
des chérubins. Mais mon grand-père,
l’aîné, conscient en quelque sorte de
sa responsabilité, si responsabilité il y
avait, se crut comme un devoir de
rester l'oeil ouvert et de veiller sur la
maison endormie. Docile à son désir,
le sommeil s’en alla comme par en-
chantement.

LES AGENTS
PRÉDISPOSANTS

Nos corps possédant le pouvoir
de produire des substances qui les
rendent capables de résister aux at-
taques des diverses maladies. Ce-
pendant, le corps ne réussit pas tou-
jours à exercer ce pouvoir, et voilà
pourquoi la morbidité et la mortali-
té par maladies contagieuses persis-
tent.

Le corps humain et les microbes
des maladies font une guevre conti-
nuelle, et certains agents rendent vic-
torieux l'un ou l’autre combattant.
Chaque maladie contagieuse est cau-
sée par un microbe particulier. Lors-
qu'une personne est exposée à l’at-
taque par les germes d’une maladie
quelconque, si elle réussit à se mu-
nir contre eux, les germes seront re-

poussés, et la maladie dont ils sont
la cause n’aura ‘pas lieu chez cette
personne.

Une peau saine est une barrière
efficace contre certains microbes; il
leur est presque impossible de pé-
nétrer la peau intacte. Donc, puis-
que la peau sert à exclure les ger-
mes, nous devons prendre tous les
moyens possibles pour la conserver
saine.

La membrane muqueuse qui ta-
pisse le nez, la gorge, la bouche et
les appareils digestif et respiratoire
sert aussi à nous protéger contre les
germes envahisseurs. Nous devons
donc la protéger contre les maladies
auxquelles elle est sujette si nous
voulons résister aux attaques des mi-
crobes qui les causent.

La faim et la soif affaiblissent la
résistance du corps. La nutrition
normale de l'organisme dépend, en
large mesure, d’une alimentation or-

e Au dehors, l'immense nappe de
neige brillait doucement sous la clar-
té blafarde de la lune. Pas le moin-
dre souffle de vent; tout était silence,
dans la maison comme à l'extérieur;
seuls, de temps à autre, arrivaient de
la forêt voisine ces craquements clairs
et secs que font entendre les arbres
sous l'influence d’un froid intense.

Les. heures s'écoulaient lentement,
et le premier coup après minuit était
sonné depuis longtemps au modeste
cadran du foyer, ‘quand tout à coup
mon grand-père se dressé de stupeur
sur son lit : en face de la fenêtre bas-
se, par où il n'a cessé de regarder, il
vient de voir passer, lentement, une
énorme masse noire, tandis qu’un gro-
gnement sourd est venu frapper ses
oreilles. La peur, pour un instant, lui
glace le sang dans les veines, et le cri
qu’il allait jeter s’étouffe dans sa gor-
ge. Mais il reprend bientôt son sang-
froid, et reconnait qu'il a affaire à
un ours, bien qu'il n’en ait jamais vu
vivant. Que faire?... Il sait, par ce
qu'il en a entendu dire, que cet ani-j
mal est terrible et dangereux. Sou-
dain, il pense à son frère, qui dort
près de lui, et à sa petite soeur cou-
chée dans la pièce voisine.

Les réveiller doucement, sans faire
aucun bruit, puis monter avec eux au
grenier, telle fut sa décision. Aussitôt
dit, aussitôt fait, et en moins d'une
minute, les deux enfants étaient au
courant de la situation, et, sur l'avis
de leur aîné, escaladèrent l'étroite
échelle conduisant à l’espace supé-
rieure, assez restreint, qui dans les an-

_—

ciennes maisons tenait lieu de grenier. |donnée.
Pendant tout ce temps, l'ours n’é-| La température de nos maisons

tait pas demeuré inactif. Flairant|aussi influe sur notre résistance.
quelque bon morceau, il cherchait à
pénétrer dans la maison. Son instinct
le dirigea presque de suite vers la por-
te, qui lui parut être le point le plus
faible. Celle-ci, ouvrant à l’intérieur,
ne tarda pas à céder sous la poussée
de l'animal.

L'ours était entré; il se mit à par-
courir lentement toute la cuisine, puis
les deux seules chambres qu'il y
avait; renversant les bancs et les chai-
ses, bousculant la table et l'échelle du
grenier, faisant un vacarme de tous
les diables. Le butin n’était pas con-
sidérable; seulement la grande armoi-
re pouvait avoir pour lui quelque in-
térêt, puisqu'elle contenait tout ce
qu'il y avait d'aliments dans la mai-
son. L'ours le sentit bien; aussi s’a-
charna-t-il pendant longtemps contre
le meuble massif; mais ni des griffes
ni des dents il ne parvint à l'ouvrir,

L'atmosphère sèche et chaude de
nos maisons et nos bureaux pendant
l'hiver prédispose aux rhumes, à la
grippe et à la pneumonie. Le chauf-
fage et la ventilation convenables
aident à conserver la santé du corps.

Tout surmenage, même s’il ne
cause pas actuellement la maladie,
précipite l'usure du corps. Par con-
tre, le repos et le sommeil suffisants
sont des agents qui tendent à nous
tenir en bonne santé.

Si nous voulons prévenir la mala-
die, nous devons voir à faire dispa-
raître celles qui se propagent par
l'eau et le lait malsains en procu-
rant pour les endroits que nous ha-
bitons des approvisionnements . sains
d'eau et de lait. Nous devons nous
conformer aux mesures prises par
nos services de santé pour instituer
la quarantaine dans les maisons où

4 malgré toute sa force il ne put non|s’est évolu un cas de maladie con-
plus la renverser. ‘[tagieuse, et empêcher ainsi aux per-

Le féroce animal y travaillait en-|sonnes malades de venir en contact
core, en poussant des grognements de [avec des sujets sains. Nous devons
rage, quand soudain le son d’une clo-|profiter de nos connaissances autour
chette se fit entendre au loin; quel-
ques instants après, une voiture s'ar-
rétait devant la maison. C’étaient les
maîtres du logis qui arrivaient de la
messe de minuit.

Quelle ne fut pas leur surprise de
voir, à la clarté de la lune, la porte
de la maison ouverte, et d'entendre
à l'intérieur les grognements de I'a-
nimal terrible qui, pressentant un
danger, s'était mis en état de défen-
se! Le père n’en était pas à ses dé-
buts sous ce rapport; pourfant ja-
mais il n'avait été surpris de pareil-
le sorte.

L'ours, en ce moment, franchis-
sait le seuil de la porte se préparait
à déguerpir; dix secondes après, il
roulait sur la neige, sans vie, et bai-
gnant dans son sang. Une balle ve-
nait de le frapper au défaut de l’é-
paule.

Après s'être assurés que l'animal

et procuré à nos enfants, ainsi qu’à
nous-mêmes, la protection que nous

arent ces prbcédés. Protégeons-
nous aussi la peau et la membrane
muqueuse pour empêcher qu’elles
soient atteintes des infections. Evi-
tons la faim et la soif, la mauvaise
ventilation et le surmenage. Prenons
une alimentation bien ordonnée, ha-
billons-nous selon la température, et
reposons-nous et dormons selon nos
besoins.

 

Pour Plaire!
Mesdames  
—_— 06 —

UNE BELLE POITRINE
EST SANS CONTREDIT LE
PLUS BEL ORNEMENT

était bien le seul intrus de son espè-|{{{ D'UNE FEMME!
ce, le père et la mère pénétrérent| (it|SIFOUR DESRAISONS
ensemble dans la maison, le coeur
plein d'un inexprimable angoisse.
Qu'était-il arrivé?... L'animal fé-
roce n'avait-il pas égorgé leurs en-
fants, ce trésor au monde? Rien...
Tout était pans bruit... Terrible
incertitude!... Un cri, un appel
déchirant sorti du coeur maternel re-
tentit dans l’obscurité de la maison:

PERDU CET AVANTAGE
PHYSIQUE SI IMPORTANT
NE RENONCEZ PAS POUR
CELA AU BGONHEUR D'E-
TRE ADMIREE !...,

  

Pour bien fipurer &n public,
au théâtre, dans les salons, au
dancing, à la plage, dard la
pratique des sports, pour
PLAIRE enfin, H est mainte-
nant nécessaire de posséder le
charme et l'élégance. Je viens
à votre secours Mesdames, Mes-“wp À

Louis!... Jean!... Mariel... , demoiselles. Ecrivez de ‘auitel
1 ” correspondance confidentielle etMes enfants!...” Quelques secon- avec le secret le plus absolu!

des s'écoulèrent, qui parurent des
siècles’ aux parents angoissés. Puis
une voix faible, tremblante, semblant
partir de l'extérieur, arriva jusqu’à
leurs oreilles. Le père avait compris:
avec une hâte fébrile, il alluma un
fanal, releva I'échelle du grenier et
l'escalada à grandes enjambées;
puis, à peine arrivé, il s’écria avec

AUCUNE PILULE NI DROGUE A
PRENDRE, TRAITEMENT EXTERNE
SEULEMENT ET TRES FACILE.

ADRFSSEZ:

MADAME VAL DUROY,

Casier Postal 701

Québec, Qué.

 

  

        

de la vaccination et immunisation}

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

SON INTÉRÊT
PERSONNEL

A Noël, nous devons surtout pen-
ser aux autres. l'égoisme, qui n’est
jamais une vertu, ne doit pas se mon-
tier à cette saison de l’année.

Mais nous sommes maintenant au

lendemain de Noël, et sans devenir
égoiste, chacun de nous doit se pré-
occuper de son intérêt personnel, sur-
tout sur le rapport de la santé.

La santé individuelle n'est pas
donnée à tous. Si nous la possédons,
c’est grâce à nos efforts pegsonnels.
Il est vrai que nous trouvons certains
individus qui semblent doués, dès
leur naissance, d'une bonne santé,
mais ces individus ont dû la conser-
ver, cette santé, par leurs propres ef-
forts.
Ce n’est que pendant notre enfan-

ce que notre santé dépend des soins
que nous donnent nos parents. Ces
soins nous sont indispensables pendant
les premières années de notre vie, car
ils sont la base de la santé de l’adul-
te.

Plus tard, nous assumons nous-
mêmes la responsabilité de notre pro-
pre santé. Nous devons profiter des
moyens mis à notre disposition pour
notre service de santé pour nous la

conserver. Mais c’est surtout l’ordon-
nance de notre vie journalière selon
les prescriptions de l’hygiène qui nous
assurera la conservation de la santé
la vie durant.

Pour jouir d’une bonne santé, nous
devons donner à notre corps et à no-
tre esprit les soins dont ils ont besoin.
Même si nous savons ce que nous de-
vons faire pour nous conserver la san-
té physique et mentale, nos connais-
sances ne nous servent de rien si nous
ne les mettons pas en pratique.

Nous devons établir, de bonne
heure, les habitudes qui nous assure-
ront la santé a l'avenir. Ces habitu-
des ne sont pas nombreuses, et elles
s'établissent facilement. Leur prati-
que ne nous impose aucune dépense
d'argent. - |

Ces habitudes ont pour base les
prescriptions de l'hygiène. Lavons-
nous les mains avant de nous mettre
à table; brossons-nous les dents plu-
sieurs fois par jour, et surtout la der-
nière chose avant de nous coucher;
allons à la selle tous les jours à la
même heure; menageons une ouvertu-
re dans la fenêtre de notre chambre
pendant que nous dormons. Vous
voyez comme elles sont faciles à pra-
tiquer, ces prescriptions, et en les pra-
tiquant, vous verrez aussi que votre

santé s'améliorera.
Les habitudes de l'enfance font

notre avenir. Vaut mieux d'inculquer
les bonnes habitudes dès l’enfance,
mais il n’est jamais trop tard pour
commencer à le faire.

MOSCOU CAPITALE |
LA MISÈRE

Les lignes suivantes sont extraites
d'un rapport rédigé par une person-
nalité belge qui a récemment traversé
la Russie :

Nous arrivons le matin à Moscou
vers dix heures, des guides officiels
du bureau ‘‘Intourist” se précipitent
sur les voyageurs étrangers. Je refu-

 

 

se leur offre préférant accompagner
la dame française qui me montrera
des endroits populeux que les guides
évitent avec juste raison.

Nous nous arrêtons à la consigne
pour y déposer quelques bagages.
C'est un petit local sombre et sale où
une population en haillons, hardes a
la main, attend son tour. L'atmosphè-
re d'humanité non lavée, de misère et
d'urine mélangée est intolérable, ce-
pendant le préposé au guichet a vu à
notre apparence que nous étions des

étrangers, il nous a fait passer avant
tout le monde, ce qui est fort appré-
cié. °

Sur la place de la gare, 10 co-
chers se précipent vers notre clientè-
le probable, nous ies mettons en com-
pétition et nous embarquons dans la
voiture la moins chère. Un petit che-
val nerveux nous entraîne dans des
rues qui furent autrefois achalandées,
actuellement ce n’est que poussière et
crasse accumulées, route défoncée,
foule anonyme aux yeux creux et
aux regards sans espoir, pieds nus ou
chaussures éculées, enfants tristes et
partout le silence.

Devant les coopératives des fem-
mes attenent patiemment eds heures

durant la répartition insuffisante d'u-
ne quantité de lait, ou la ration au
compte goutte d’un pain brunâtre et
collant qu’un honnête cheval de bras-
seur bruxellois refuserait sans hésita-
tion.

Pendant ce temps là le blé est ex-
porté à l'étranger et le peuple russe
est privé d'articles de première néces-
sité, C’est mortel de voir tous ces
magasins et étalages vides. '

Pendant ces quelques heures pas-
sées à Moscou, j'ai eu l'occasion de
pénétrer dans plusieurs bureaux offi-
ciels. J'ai essayé tous les moyens de
locomotion, taxis, tramways et auto-
bus, partout j'ai constaté la saleté et
le désordre. Dans les voitures de
transport en commun il fallait vérita-
blement du courage pour ne pas des-
cendre immédiatement et résister à
l'odeur écoeurante que répand toute
foule russe ainsi qu’à la misère éta-
lée…. : 7 >

La crainte de poux et la quasi
certitude d’en attraper ajoutaient en-
core au sentiment de malaise éprou-
vé, mais par contre quelle joie de se
sentir convenablement vêtus et d’ap-
partenir à un pays libre au milieu de
tous ces pauvres bougres qui accep-
tent sans réaction apparente, les du-

retés d’un régime utopique.
Tandis que la foule erre sans but

dans les rues aux magasins absolu-
ment vides, on ne voit aucun produit
alimentaire à acheter en dehors des
coopératives gouvernementales. Il
reste quand même quelques restau-
rants à l'usage des étrangers et des
russes privilégiés dont les situations
officielles leur permettent l’accès. Le
Savoy est un de ces endroits où un
luxe relatif, bien caché aux regards
indiscrets par des rideaux herméti-
ques, reçoit dans sa décoration criar-
de et aux sons de son orchestre lan-
goureux une clientèle composée prin-
cipalement d’étrangers de passage ou
travaillant en Russie, d'ingénieurs
russes et d’officiels venus de la pro-
vince et qui goiitent ainsi un semblant
de confort qui ne s'obtient qu'à des
prix que les palaces les plus exclusifs
n'approchent même pas en Europe.
À titre documentaire, un lunch com-
posé d’une salade, de quatre tran-
ches de jambon, arrosé de deux ver-
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res de bière, sans café, ni fruit, ni
dessert, y a coûté, pourboire non com-
pris, la somme de roubles 17.00 soit
environ 300 frs pour deux personnes,
comme pain, une composition aussi
brunâtre qu'’élastique accompagné
d’un beurre très blanc et sans goût.

—_————

IDEALAGRICOLE
Ils sont rares chez nous les culti-

vateurs qui parlent de leur profession
avec amour et enthousiasme. Bien
plus, nombreux sont ceux qui la dé-
crient, qui la critiquent même devant
leurs enfants. Ce n’est sûrement pas
un moyen d’attacher les enfants a la
terre et de leur inculquer l’amour du
sol natal, de la vie des champs.

Lorsque l'agriculteur aura com-
pris tous les avantages de sa profes-
sion, quand il se sera convaincu que
pour un grand nombre la vie agricole
est encore la meilleure et qu’elle n’a
rien à envier aux autres, parce qu’elle
procure à celui qui l’embrasse et qui
la sert avec fidélité la paix de la cons-
cience, la tranquilité, l’aisance et
quequefois la richesse, notre peuple
se sera assuré un avenir prospère.

Si les cultivateurs considéraient leur
travail comme un art, s'ils avaient
conscience de leur rôle, s’ils s’effor-
çaient sans cesse d'augmenter leurs
revenus en travaillant continuellement
à l’amélioration de leurs méthodes de
culture, s'ils désiraient le perfection-
nement de leur outillage, la_qualité
de leurs produits, etc., ils seraient
fiers de leur état, ils auraient un idé-
al, ils n’auraient pas d'autres ambi-
tions.

Les cultivateurs de cette province
ne nous en voudront pas de leur citer
en exemple la crânerie d’un Jean Ri-
vard, lançant à l'assaut des obstacles
toutes les énergies de son coeur, de
son intelligence et de ses muscles et
triomphant avec éclat. Le cultivateur
doit améliorer chaque jour sa propre
situation et celle de ses concitoyens.
Sa vie doit être conforme à l’idéal
qui remplit son ame.

Oui, l'idéal est nécessaire dans la
vie et sur la ferme plus que partout
ailleurs, parce qu’à la campagne l’a-
griculteur vise toujours à une indé-
pendance de plus en plus complète
et qu'il s'efforce d’amasser des riches-
ses pour les fils nombreux qui peu-
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pour tous endroits au Canada

Aller—retour au prix
du passage régulier

plus un quart.
En vigueur jusqu’à la fin

de février 1932.

Billets valables pour l’aller,
du vendredi midi au diman-
che midi; pour le retour, le
départ doit avoir lieu avant
minuit, le lundi (heure so-
laire).
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Au temps des Fêtes . ..
Commeleurs pères, les Canadiens aiment à trinquer
joyeusement au Rébeillon be ofl et aux réunions
du Jour de l'An. Pour ces grandes circonstances, ils
choisissent toujours le Gin Canadien Croix d’Or qui
possède l’arome, la saveur et la pureté exception-

nelle d'un gin supérieur.

GinCanadien
Melchers

Croix dor
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois etvieilli en entrepôt pendant des années.

 

$1.10
2G onces $2.55 = 40 oneces $3.65

Melchers Distilleries Limited Montréal   

plent sa maison. Père de famille nom-
breuse, l’agriculteur est plus en me-
sure de donner à ses fils et à ses filles

en plus de cette vie de liberté, d'air,
de soleil et de lumière, convoitée par
tant de pauvres gueux des villes.

L'agriculture, comme le disait si
bien l’abbé Groulx, est le réservoir
de la race, et c’est elle qui nous a
fourni dans le passé la plupart des
grands hommes qui ont présidé aux
destinées de notre race.

Nous ne pouvons ignorer les sacri-
fices consentis par les anciens colons
en butte à tant de miséres, d'obsta-
cles, nous ne pouvons passer sous si-
lence le dévouement de ceux qui fu-
rent les pionniers dans les régions de
colonisation, mais aujourd'hui nous
reconnaissons, hélas! que les cultiva-
teurs ont encore besoin de l'idéal qui
vivifie, de l'enthousiasme qui relève
et de la volonté qui crée. Non, les
cultivateurs ne doivent pas rougir de
leur profession ni s’abaisser au point
de la renier, car ils pourraient payer
très cher leur trahison.

“LA PAROLE”,

DURÉE DE LA VIE
CHEZLESANIMAUX

Nos lecteurs seront curieux de sa-
voir quelle est la longévité de certains
animaux ‘nos frères inférieurs”.
Pourquoi Pas? Mais il en est des
animaux comme des hommes : tous
n’attergnent pas forcément ‘la fin de
la carrière”, surtout ceux que nous
avons élevés au rang de ‘‘presque ci-
vilisés!”

Le cheval peut vivre 25 ans; I'a-
ne, 30 ans; la vache, 20 ans; le
boeuf, 18 ans; le taureau, 30 ans:
le chat, 18 ans; le chien, 18 ans; la
brebis, 12 ans; la chèvre, 10 ans;
le porc, 20 ans; le lapin, 8 ans; le
lièvre, 7 ans; l’éléphant, 200 ans:
le lion, 60 ans; le chameau, 50 ans:
le loup, 20 ans; le renard, 15 ans:
l’ours, 20 ans; le daim, 20 ans: le
crocodile, 250 ans; la carpe, 150
ans; le brochet, 50 ans; l’écrevisse,

 

tout le nécessaire dont ils ont besoin)
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 20 ans; la brème, 12 ans; la tanche,
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10 ans; le pigeon, 20 ans: l'aigle,
100 ans; le corbeau, 100 ans; le
vautour, 40 ans; le paon, 25 ans; le
pélican, 50 ans; le faisan, 15 ans;
la grive, 10 ans; le moineau, 10 ans;
le chardonneret, 25 ans; le pinson,
25 ans; le rouge-gorge, 10 ans; le
roitelet, 3 ans; le rossignol, 14 ans;
l'alouette, 15 ans; la linotte, 5 ans:
le serin, 10 ans; I'abeille, 1 an; le
grillon, 10 ans; l’araignée, 7 ans.
———

Christ.
Et sachez bien, chrétiens, que

quand Jésus entre quelque part, il y
entre avec sa croix, et il en fait part
à ceux qu’il aime.

BOSSUET.
S'opposer aux progrès et à l'ensei-

gnement du français ce n'est pas seu-
lement violer des droits et des libertés
légitimes, c'est porter à la religion un
coup funeste.

Mgr L.-A. PAQUET.
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Le Présent. .L’Avenir
. . vous seront dévoilés
par Mademoiselle Jeanne,
qui possède plusieurs an-
nées d’études dans les scien-

À ces de la cartomancie. Ses
révélations vous surpren-
dront, et seront pour vous
un guide précieux. Lit dans
les cartes comme dans un
livre. Coupez le paquet de
cartes trois fois, dites nous
quelles cartes vous avez re-
tirées, et envoyez 50 cents
en bon de poste. Correspon-
dance confidentielle. Pour-
quoi retarder. Ecrivez dès

aujourd'hui.

Adressez:

Mademoiselle Jeanne
Casier Postal 1100

BEAUCE-JONCTION, Qué.
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200, rue Sherbrooke Ouest,

COURS D’AUTOMOBILE

Un cours complet de mécanique et d’électricité d’automo-
bile préparant aux examens de mécanicien en véhicules-moteurs.
Moteurs modernes de tous genres. L’Ecole Technique de Mont-
réal est la seule autorisée à faire passer ces examens. Nos di-
plômés sont recherchés par tous les bons garages. Pas de pro-
messes irréalisables, mais des faits. Venez ou écrivez. Le pro-
chain cours commencera le 11 janvier 1932.

Montréal
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IL est vrai que la cigarette n'est
qu'une des nombreuses cho-

ses qui contribuent à la joie
de vivre et, le plaisir que vous
retirez d'une cigarette dépend
absolument de vous.

Voici une cigarette expressément faite
pour donner le plus grand plaisir pos-
sible aux fumeurs. — Qu'elle soit votre
choix et ce plaisir est vôtre!

Les fumeurs ont trouvé dans la MASTER
MASON ce qu'ils cherchaient depuis
longtemps: — une meilleure cigarette.

Des milliers déjà l'ont adoptée comme
leur marque particulière.

Habilement mélangée des meilleurs ta-
bacs, eile est délicieusement douce.
Dès le premier essai wous l'aimerez;
et elle ne tardera pas à devenir pour
vous un copain charmant.

On peut obtenir partout le petit paquet
rouge — 20 pour 25c.

cigarettes

aster Mason
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PARTIE DE CARTES À ST-ROCH DES AULNAIES, LE 26 DÉCEMBRE 1931
RESULTAT DU TIRAGE DES CADEAUX

Nom du gagnant

Mlle Simonne Dumas

M William Francoeur

M Gérard Blanchette,

M. Gérard Pelletier,

Mile R. Alma Gagnon,

Mlle A. Marie Marier.

M. Jos Bélanger,
Mille Albertine Godreau,

Mlle M. May Thibauit,

M. Albert Belzile,

Mlle Cécile Caron,

Mlle Isabelle Caron,

Mille Jeanne Castonguay,
M. Paul Emile Plletier.

M. Roland Caron,

Mlle Antoinette Fortin

Joseph Ouellet,

Joseph Dubé,

Henri Dupont,

Roméo Caron,

Mme Laurent Caron,

Mile Henriette Tremblay,

Mme Alfred Pelletier,
Mlle Em. Godreau,
Mme Ad Marier,

Mme Joseph Michaud,

M. Léonard Marier,

Mlle Edith Marier,

Mlle Monique Marier,

M. l’abbé Louis Pelletier,
M Gérard Castonguay,

Mlle Adrienne Pelletier,

Isaac Klindberg

M. Laurent Caron,

M. Noel Déchesne,

Mme Chalifour

Mlle Germaine Landry,

Mlle Lucie Marier

M. Georges Pelletier

M. Origène Marier

M. Charles M. Déchesne,

M. Auguste Castonguay,

OmerPelletier,
Mlle Marie E. Pelletier,

Mlle Marg. Pelletier,

J. B. Pelletier,

M. Alphé Pellerin,

M Gilbert Dupuis,

Mille Cécile Pelletier,

Mle Adalberte Francoeur.

Mile Alice Dupuis,

Jos E. Létourneau.

David Gastonguay,

Mlle Cécile Pelletier.

M. Lucien Pelletier,

Gilbert Morin,

André Dubé.

Mlle Anaice Dupuis,

Mlle Hélène Fortin,

M. Amé Pelletiér,
Noel Francoeur,

MHe Blanche Lizotte,

MHe Rose Maurais,

Willie Duval,

Mme Gérard Pelletier,

Mlle Marie Caron,
Mme Arsène Gastonguay,

M. Euclide Picard,

Mme Ph. Hamel,

Lucien Gastonguay,

Joscph Michaud,

Mme A. Moreau,
Mlle Lucille Tremblay,

Mlle Rose Alma Charrois,

Mlle Adrienne Thériault,

M. le curé A. Proulx.

Gustave Pelletier,

Mlle Maria Thériault,

Plusieurs cadeaux furent distri-

bués aux enfants après leur partie

de cartes de l’après midi. Voici les

noms des donateurs:

M. le curé A. Proulx, M. Thaddée

Caron maire, M. A. Morin M. Jos.

Paul Pelletier, M. A. Ouellet, Eug.

Létourneau, Noel Francoeur, Gilbert

Plletier.
Donatrices: Mme A. Fortin, Mlles

Jacqueline Dupuis, Elianne Lagacé.

D’autres cadeaux furent vendus a

lenchère. Une peau de mouton tan-

Objet gagné

Boite à lettres

Porte manteau,

Lampe de boudoir,

Lampe de boudoir,
Boite de chocolat,

Bonnet Angora,

Boîte à lettres ‘
Corbeille à pain,

Corbeille à pain,
Service de cendriers,

Coffret, secrétaire, ,

Boite à lettre,
Peinture de N D de Lourdes,

Théière argentée

Service à eau,

Corbeille,
Statue de St François,

Boite de chocolat

Service à thé,
Porte cigarettes,

Boite de cartes à corr

Sallières et poivrière

Nappes,
Boite à lettre

Cupidon,

Statuettes,
Ustensiles en argent,

Coffret, articles de toilette,

Centre,

Plateau argenté,

Boite de chocolat,

Boite à lettre,

Service de fumeur,
Boîte de cigares,

Plateau,

Ustnsiles à salade,

Tablier brodé,

Livre de messe

Boite à cigarettes,

Service de cendriers,

Boite à lettres,

6 verres à eau,

Bouteille de parfum,

Tablier brodé,

Plateau,
Service à thé,

Bonbonnière,

Plateau

Serviette,
Broderie,

Plateau,
Paire de bas de laine,

Sweater,

Plateau,

Bouteille de parfum,
Mouchoirs de fantaisie,

Cupidon,

Cabaret,

Plateau,

Boite de mouchoirs,

Panier de pommes,

Plateau,

Jeu de cartes,
Boite de surprise,

Pot à eau et verres

Plateau,

Carpet,

Plateau,

Carpet,

Anneau à serviettes

Plateau,

Boite de surprise

Plateau
Service pour crème à la glace

Plateau

Plateau
Pot à moutarde,

Prix de consolation,

née par M. Thomas Bouchard.
2 corbeilles données par Mme Ad.

Marier e Milles l’Ainée et Ant. Ma-

rier.
10 bouteilles de vin dont voici le

nom des donaturs: MM. Chs Pelle-

tier, Jos Landry, M. Fournier, P.

Ouellet, David Castonguay, Adal-

bert Francoeur, Léon Pelletier, Gé-
rard Blanchette, R. Pelletier, Am.

Castonguay.
Unepeinture à l’huile pour coussin

raflée et gagnée par Mlle L. Char-

Donateur

Honorable Ad Godbout,

M Luc Gastonguay.

Mme Alfred Fortin,

Mlle Ant. Morin.

M. Arséne Marier.

Mlle Iréne Marier.

Mlle Edith Gastonguay,

Mme Magloire Fournier.

T. Eaton Ct Ltd,

Dupuis et Fréres

Mme Magloire Francoeur.

M. J. Félix Pelletier.
M. le curé A. Proulx,

Mme Alfred Pelletier,
M. J. B. Francoeur.

Milles Tremblay.

M. A. Ouellet.

Mlle Anita Dion.

Mlle Marguerite Pelletier.

Mme Nap. Pelletier.

Mille Corinne Dupuis.

M. Dr McKy.

Mme Léandre Francoeur.

Mlle Edith Marier.

Mlles Dionne.

Mme Gérard Pelletier.

Mme A. Th. Pelletier,

Mlle Ern. Pelletier.

Mlle Mary May Thibault.

Mme Luc Dupuis.

Mme Paul Bouchard.

Mlle Alice Pelletier.

M. Gérard Pelletier.

M. A. Moreau.

Raoul Deschesnes.

Eugène Pelletier.

Mlle Rose Maurais.

Mme J. B. Duval.

M. A. Charrois.

Mme Joseph Michaud.

M. Henri Dupont.

Mlle Yvonn Chouinard.

Mlle Ant. Fortin.

Mlle Léonide Hudon.

Mme Edouard Caron.

Mme Charles Maurafts.

M. Omer Pelletier.
Mlle Thérése Castonguay.

Mme Alph. Pelletier

Mme Roch Lebel.

M Ernest Thériault,
Mme A. Marier,

M. J. A. Pelletier,
Mlle Cécile Pelletier.

Mlle Irène Blais.

Mlle Eva Marier,

Mlle Thérèse Fortin.

M. Horace Gagnon.

Mme A. Pellerin.
Mlle Alma Morin.

M. Fabien Jalbert,

Mme Ph. Hamel.

Mlle Anaice Dupuis.

Par une amie,

Mlle Dulcina Déchesne.

Mme Edouard Caron.

Mlle Marguerite Fortin.

Mme Arthur Anctil.

Mlle Hélène Fortin.

Mme Laurent Caron.

Jos Gastonguay.

J. B. Dion père

Mll M. Jeanne Gastonguay.

Noel Déchesne.

M. Lucien Pelletier,

Charles Thériault.
François Caron.

Mlle L. Hudon.

rois.

Une balance marque ‘RENFREW’

raflée et gagnée par M. A. Déchesne

Un arbre de Noel au complet ra-

flé et gagné par M. L. Pelletier.

Donateurs et Donatrice: Balance:
M. Charles Côté agent général

Arbre de noel: Noel Francoeur.

Peinture a Thuile: Mlle Eugénie

Pelletier.

La Radio PHILCO fut gagné par

M. J. E. Pelletier village des Aul-

naies.

 

SAINT-HARCEL
Baptême:

Le 17 décembre fut baptisée Marie

Céline Elisabeth, enfant de M. et

Mme Andréa Pelletier “Lorette Mo-

rin”. Parrain et marraine: M. et

Mme Alphonse Pelletier, grands

parents de l’enfant.

”

Mariane :

Le 21 décembre M. Edouard Mer-

cier épousait Mme Vve Joseph Le-

mieux, du Cap St-Ignace.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

M. et Mme Emile Fortin, du Cap

St-Ignace, M. et Mme Damase Lord

de St-Cyrille, étaient parmi nous, le

21 décembre.

M. et Mme Amédée Richard, du)

Cap St-Ignace, étaient ces jours der-

niers, chez leur père M. Polycarpe

Bernier.

Mlle Albertine St-Hilaire, de Riv.

Ouelle, est en promenade chez M.

Théophile Pelletier.

M. Léopold Morin, du Collège a

Lévis, passe les vacances des fêtes

chez ses parents.

Nos félicitations à M. Luc Dan-

cause, qui a été nommé marquillier,

pour remplacer M. Ernest Pelletier,

sortant de charge.  
Nous avons eu une belle messe de

Minuit. L'église magnifiquement dé-

corée pour la circonstance invitait

à la piété et au recueillement.

Puisse l'Enfant de Ja Crèche ré-.

pandre sur toute la paroisse, ses

plus abondantes bénédictions.

Aux directeurs, à tous les corres-

pondants, aux lecteurs et lectrices

du Peuple, la correspondante de

Saint-Marcel offre ses meilleurs

voeux de bonheur pour 1932.

SAINT-PAMPHILE
Va et vent:

M. et Mme Saluste Dionne après

avoir passé une quinzaine de jours

chez M. Alfred Chouinard, sont re-

tournés à Saint-Eugène.

 

Mlle Marie-Rose Blanchet, de

Québec, est en vacances chez son

père M. Louis Blanchet.
i

M. Amédée Leclerc, Mlles Rose et

Thérèse Leclerc, de Saint Adalbert,

étaient en visite chez leur soeur,

Mme Agilas Leblanc, récemment.

M. et Mme Edmond Castonguay,

de Saint-Adalbert, étaient 3 St-Pam-

phile le 18 décembre, pour affaires.

M. et Mme Arthur Perrault, et M.

Léon Castongnay de Nashua, N. H,,

M. et Mme L. Richard, M. A. Bérubé

et M. Guérin de Sainte-Anne de la

Pocatière, étaient les hôtes de M.

Agilas Moreau, récemment.

M. Séraphin Bilodeau est de re-

tour d’un voyage de trois semaines

aux Etats-Unis, où.il a visité des pa-

rents à Westfield, Springfield, Hart-
ford et Lawrence, Mass,

M. et Mme Charles Bourgault, M.

Honoré Moreau M. Joseph Moreau,

M. M. Remi Agilas Moreau sont allés

assister aux funérailles de M. A.

Moreau, de Saint-Cyrille, la semai-

ne dernière.
J

M. Jules Bourgault et sa fille Eu-

gène sont allés à Saint-Eugène, chez

Jeur tante Mlle C. Théberge, ses

jours dernier.

Départ :

C’est avec regret que nous appre-

nons le départ de M. l'abbé F. Bé-

rubé, qui a dû nous quitter pour cau-

se desanté. Nous souhaitons la b:2n-

venue à notre nouveau vicaire

l'abbé Edgar Nadeau.

Baptêmes:

Le ler décembre fut baptisé, Jos.

Conrad Raymond, fils de M. et Mme

Arsène Couture. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Oscar Bélanger.
1

Le méme jour, Philippe Alfred,

fils de M. et Mme Josaphat Gauvin.

Parrain et Marraine: M. et Mme

Adfred Gauvin fils.

Le 8 déc. fut baptisé Joseph Noël

Chrysostome, fils de M. et Mme Joa-

chim Bélanger. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Chrysostome Bélan-

ger, oncle et tante de l'enfant.

Le même jour, Joseph Noël Roland

fils de M. et Mme Saluste Morneau.

Parrain et marraine M. et Mme M. Gilbert Caron, marchand, de

Saint-Jean Port Joli, M. et Mme Jo-4

seph Dubé, de Saint-Roch des Aul-

naies, étaient en visite chez des pa-

.rents, la semaine dernière.

M. et Mme Henry Smith, de New-

| York, sont en visite chez des parents.

Mlles Yvonne et Blanche Thibo-

deau, de Trois-Pistoles, passent quel-

ques jours chez des amies.

not Morneau, oncle et tante de l’en-

ant.

Aux Directeurs, aux lecteurs et

Lectrices du Peuple nous offrons nos

meilleurs voeux de bonheur et de

prospérité, pour 1932.

—_———

Demi-mesure.
La demi-mesure est la parodie de

l'accord.

M, ; cuet

 

 

   BERTHCN
DECES :

Est décédé, après une courte ma-
ladie, soufferte avec une grande ré-
signation, M. Eugène Mercier, de
Berthier.

C'était un chrétien convaincu, et
d'une grande droiture d'âme. Il ren-
dit sa belle âme à Dieu ce 23 dé-
cembre 1931 au milieu de sa famille
éplorée.

Il laisse pour pleurer sa perte, son
épouse, Dame Octavie Mercier, ses
fils, Eugène Mercier, Emile Mercier,
ses filles Mme Edmond Gagné, MI-
les Graziella et Simone Mercier. Son
gendre, M. Edmond Gagné.

Son service fut chanté au milieu
d'un grand concours de parents et
d'amis.

La levée du corps fut faite par
M. le Curé Omer Fortin, curé de la
paroisse, qui chanta aussi le service,
assisté de MM. les abbés Vien et
Montminy, comme diacre et sous-dia-
cre.
À l'orgue, sous la direction du

Rév. Frère Placide, les chantres de
la paroisse ont exécuté la messe en
grégorien.

Le deuil était conduit par ses fils,
MM. Eugène et Emile Mercier, ses
filles, Mme Edmond Gagnon, Milles
Graziella et Simonne Mercier, son
gendre, M. Edmond Gagné.

Les porteurs étaient ses neveux.
Portait la croix, M. Paul Eugène

Mercier. MM. Alphée Blais, Eugè-
ne Savoie, Alphonse, Emile, Paul
Mercier, Edmond Paquet, Armand
Bilodeau, portaient le corps.
Une couronne de fleurs était por-

tée par son neveu, Gaston Mercier.
Outre ses fils et ses filles, suivaient

la dépouille mortelle : ses frères:
MM. Edmond Mercier, Alphonse
Mercier, Cléophas Mercier, son beau-
frère, Ulric Bilodeau, Mmes Augus-
te Morin, Adelard Blais, Jean-Bap-
tiste Savoie, Alphonse Hoffmann, ses
beaux-frères, MM. Auguste Morin,
Adelard Blais, Jean-Baptiste Savoie,
Alphonse Hoffmann, Ulric Bilodeau,
sa belle-soeur, Mme Ulric Bilodeau,
MM. Wilfrid Mercier, Maurice et
Louis Mercier, Paul Eugène Blais,
Charles et Gaston Mercier, Aristide
et Joseph, Willie, Gilles, Alphonse
Savoie, Joseph Xavier Morin, Ar-
mand Mercier, Onésiphore Mercier,
de Ste-Elizabeth de Warwick, Louis
Lachance, ses nièces Mme Ludger
Fournier, Rollande, Juliette et Alice
Mercier, Gilberte et Jeanne-d'Arc,
Thérèse Mercier, Marie-Anne et Jo-
sephine Mercier, Mme Edmond Pa-
quet, Emilia, Eliane et Jeannette
Mercier, Marie-Jeanne Bilodeau,
Jeanne, Simone, Maria Blais, Mme
Alprée Blais, Mme Louis Lachance,
Marie-Anne, Estelle, Léa Savoie et
plusieurs autres dont les noms nous
échappent.
Parmi les nombreux témoignages

de sympathies reçus par la famille

mentionnons une belle couronne de

fleurs offerte par la famille Ones.
Mercier.

MESSES: MM. Mmes August Mo-

jrin, W. Mercier Paul Mercier, Jos

Talbot, Ulric Bilodeau, choeur de

chant de Berthier, Mlle Yvonne Bis-

sonnett M. Mme Auguste Laflamme

|Mme Eugène Blouin, Mlle Alice Bi-

lodeau M Paul Gagné.

BOUQUETS SPIRITUELS: Fa-

milles E. Mercier, À. Mercier, Th.

Parent, Mme Vve Jos Mercier, J.

B. Savoie, A. Blais, Sam. Gaumond,

M. Mme E. Blouin, famille E. Blais,

SYMPATHIES: Mgr Camill Roy

P. M. M. l‘abbé L. Morin Rev Père

Arsène Roy, O. P. l’abbé A. Roy,

M. l’abbé C. Mornau, M. le curé Bi-

lodeau MM. E. Dussault, L. Thibault

Boucher, Sénateur D. U. Lespérance

Candide Corriveau, Jos Lavergne,
J. A. Sabourin, Ths Tremblay, Louis
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Bossé Nap. Bossé; Emile Galibois,

A. Gagné, A. Buteau, Joseph Bu-

teau, Edmond Paquet, E. Hoffman,

Alcide Morency, J. Lachance, J. Le-

weillée, Edmond Boucher, Edgar
Boucher, J. T. Blais, Mme J. H.
Blais, M. Mme Chs Thibault, J. H.

Bilodeau, | Fernand Boutin, Horm.
Corriveau, A. Bouffard, A. Buteau,

Joséphine et M. Anne Mercier, O.

Morency, M. Mme Jutes Talbot, A.

Pelletier, Edmond Caron, Blanche

Fournier, M. Mme Cleo. Paquet, Ls

Lachance, A. Therrien, Em. Mercier,

Henri Lavallée, Emile Brochu, Mme

Vve F. Paré, Mme Vve J. Gagné, M

Mme Ed. Roy, Mme A. Lamonde,

A. Blais, A. Montminy, R. Mercier,

M. Sara Mrcier, Joseph Lemieux,

Em. Giasson, E Dufour, Henri Per-

rault, Emile Lemieux, R. Blanchette

Jos Talbot, Jean Denis, Maurice Pi-

ché, Louis Morin, Tel. Lachance, E.

Charbonneau, George Bélanger, Mi-

chel Blais, Cleo. Mercier, Ov Blouin,

J. W. Boucher, Frs Guillemette, J.
Morin, M. Bouffard, L. Blais, Ph.

Brochd, Hector Buteau.
Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. J. T. Blais.

SAINTE-HÉNÉDINE
M. le Dr et Mme J. À. Toussaint

étaient à Québec ces jours derniers

par affaires.

 

M. Mme I. Lacasse sont allés vi-

siter des parents à St Henri.

MM. J. A. Gagnon et J. Sirois

sont chez M. E. Perron chef de gare.

L’Hon J. E. Ouellet de Ste Ger-

maine est de passage chez son frè-

r M. A. Ouellet.

M. J. M. Fortin notaire de St Isi-

dore était de passage ici par affai-

res ces jours derniers.

M Pierre Couture de Amas Abi-

tibi est en visite chez son frère M.

Jos Couture pour quelques jours.

M. Jos Fournier de Lincoln N. H.

passe quelques jours chez M. A.

Baillargeon.

M. A. Chabot a visité son frère

M. Emile Chabot de Vallée Jct.

Mme P. Bilodeau de St Lazare,

qui a passé plusieurs mois chez sa

soeur Mme C. PBoufiard est retour-

née dans sa famille.

M.l'abbé J. E. Paré, ptre de Qué-

bec est venu prêter son concours à

l’occasion de la fête de Noel.

Mlle Aurore Lecours Inst à S. C.

de Marie Mégantic est venue passer
les vancances chez sa mère Mme R.

Lecours.

Mlle Madeleine Perron pens. au

couvent de St Pascal est en vacance Coté, H. Scott, Frs Dufour, Edmond chez ses parents.
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DIXIEME ANNEE

CONCOURS DE PONTE RAPPORT HEBDOMADAIRE SEMAINE No. 8

DE L’EST DE QUEBEC
SEMAINE FINISSANT LE 26 DECEMBRE, 1931.

Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière,
Qué.

\ (ENREGISTREMENT )

Le Concours s'est ouvert le ler novembre et se continuera pendant

51 semaines ;
ABREVIATIONS: PRB. Plymouth Rock Barrées — RIR. Rhode Island

Rouges — LB. Leghorn Blanches

 

 

 

 

Par- Propriétaires Total
ct Race 1 234567890 EH. TT. des

adresses points~

1. Collège MacDonald, PRB 6 ...6..56. 23 144 89.3

2. Ths. Marchesseault, " 46.6556. .7 39 179 128.7
3. Sta. Exp. Kapuskasing, 0. ” 5 . . . 6 6 4546 36 210 187.2

4. Ernest Renaud, ” 6'°.55.5566 . 38 155 126.5
5. W. A. Carr, ; #61... 4. . T4 22 100 84.5

6. L. A. Gnaedinger, »- 653556 .465 45 247 195.6
7. Sta, Exp. Ste-Anne, Qué. ” 56467465 .7 49 297 X2b68.7
8. Sta. Exp. La Ferme, Qué." 4....5.... 9 80 67.7
9. Arthur Boulanger, » ,..51556..,. 16 15 123.1

10. Raoul A. Corriveau, * , 65.5.6 .46 32 170 121.0
11. Antoine DeRoy, RIR . . . . 17 Cee 4 7 76 49.8

12. Walter A. Bromby, * $.6.6.6646 36 199 172.0
18. C. D. Calder, IB 36.3416... 22 145 130.7
14. Ecole Agri, Ste-Anne, Qué.” 556 . . 4,838.5 28 178 144.7
15. Kenneth S. Ingalls, vo, 65 . 7. .66 30 199 171.1
16. Riverside Poultry Farm, "” 6 . . 5.6 . . . . 17 89 81.5
17. Brompton Poultry Farm, " . 4.. 6 . .5 . 35 22 110 105.0
18. Sta. Exp. Ste-Anne, Qué,, PRB 7 6 . 5 6 6 5 6 6 6X53 290 251.4
19. Iffley Poultry Farm, LB 4.55...4.. 18 150 123.6

20. Roe Poultry Ranch, ”  , 5456143143 80 245 205.5

Température: MAS: 38 Production: 40.8% 526 2823 2273.9

Production totale 408 % \
Race Légère 34.08%

Race pesante 44.5 %

MEILLEURS PARQUETS POUR LA SEMAINE:
PARQUETS PROPRIETAIRES POINTS OEUFS

18 Sta. Exp. Ste. Anne 54.8 53

7 Sta. Exp, Ste. Anne 45.4 49

6 L. A. Gnaedinger, 41.0 45
3 Sta. Exp. Xapuskasing 36.8 36
4 Ernest Renaud - 34,0 38

Gérant du Concours: J. Antoine Lemay. Régisseur: J. A. Ste-Marie.
Adressez toute comrespondance au Régisseur, Station Expérimentale,

Ste-Anne de la Pocatière, Kamouraska, Qué.

M. Mme E. Perron et leurs frères

Robert et Mare André du collège Ste
Anne sont aussi dans leur famille,

pour le temps des fêtes.

M. Albert Lemelin est chez sa mè-

re Mme A. Lemelin,

rere

Evitez aux enfants de souffrir des

vers en employant le Mother Grave’s

Worm Powders, le vermifuge le plus

efficace avec lequel on peut combat-
tre ces ennemis insidieux des jeunes.

C’est un excellent destructeur des

vers et quand ses qualités sont con-

nues dans une maison, nul autre re-

mède n’est enfployé. Le remède agit
par lui même ne requérant aucun

purgatif pour lui aider et d’une ma-
nière si complète qu’on ne désire rien

de plus.

 

HUIT CLUBS

DE CROSSE

EN 1932

Baltimore. — La Ligue profession-

nelle de crosse Internationale agran-

dira ses cadres, l’an prochain. Elle

en sera sûrement composée de huit

clubs, à savoir: Cnadien, Montréal,

deux clubs à Toronto, New-York,

Philadelphie, Washington et Balti-

more. Les joutes du club New-York

se dérouleront aux Polo Grounds, le

soir, à la lumière artificielle.

 

 

 

Vic. Ross, ancien joueur du club

a appris la crosse à Harvard, sont en

tête du mouvement d’introduire la

Crosse professionnelle à Baltimore.

Il est probable qu’on jouera ici deux

parties par semaine. Les promoteurs

sont fort enthousiasmés de leurnou-

velle entreprise.

Le jeu de crosse a toujours été

populaire en Maryland et il est pra-

tiqué sur une grande échelle dans

les universités. Le Maryland a déjà

fourni plusieurs joueurs aux clubs

Canadiens et on est convaincu qu’on

a assez de matériel ici pour former

une équipe de taille à rivaliser avec

Syracuse, ainsi que Cy Kennedy, qui!

L’OPINION
DE SHORE
SUR LE HOCKEY

Boston. — “Le hockey est le plus

dur de tous les sports,” dit Eddie

Shore, le gros joueur de défense des

Boston Bruinse

“Je dis cela comme un expert”,
continue Shore, “car si je n’ai brilié

dans aucun autre sport, je les ai

pratiquement tous essayés. On dit

que le football, la boxe et lalutte

affaiblissent beaucoup les’ athlètes.

J'ai découvert qu’il n’y avait aucun

sport demandant autant de eondition

physique que le hockey. ‘
“L’entrainement avant la saison

et les premières parties sont parti-

culièrement durs pour les jeunes

 

vent peiné pour les débutants car

j'ai moi-même connu ce trouble.
“Les nouveaux hommes sont lan-

cés sur la glace avec des joueurs

d'expérience. Ils sont pleins d'ambi-

tion et ne savent pas la cacher. Le

résultat est dans la crainte de per-
dre leur position, Hs se montrent

très durs pour les jeunes. On peut

dire cependant qu’après une saison

dans ls majeures, un joueur peut

passer sur le pied des vétérans.”

rer
*

Les vers causent l‘irasciblité chez

l’enfant et lui enlève Ie sommeil, ce

‘| grand nourrisseur. Le Mother Gra-

ve’s Worm Exterminator débarras-

sera l'estomac et les intestins et ré-

‘tablira sa santé.

LE PROGRAMME
DU QUEBEC
SKI CLUB

 

 

 

 

Les directeurs du Quebec Ski Club

ont tenu ces jours derniers, au Châ-

teau Frontenac, une assemblée afin

athlètes qui débutent. Je suis sou-|

—
-

qui ne compte plus ses années a,
service de ce club, les directeurs on;
soumis plusieurs projets.

Nous donnons ci-dessous une @.
quisse des principaux vénements à

la saison:

12 décembre. — Soirée d'ouvert,,

re.

24 décembre. — Excursion poy,
réveillon de la Messe de Minuit,

10 janvier. — Excursion au la

St Charles.

24 janvier. — Excursion au lac 8;
Joseph.

7 février. — Excursion à Notre.

Dame des Laurentides.

21 février. — Excursion à Loretta

ville.

6 mars — Excursion au Cap Ro.

ge.

26 mars. — Excursion à Boischa.

tel.

Une excursion à la cabane à sucr

terminera la saison. À des dates qui
seront annoncés plus tard, auron

lieu les concours de cross-country,
sauts, pour les Seniors et Juniors ¢

aussi peut-être... pour les dames,

Outre les excursions officielles, il y
aura chaque semaine une sortie dont
le but sera décidé le jour même. Con.

me par le passé, les concours de

sauts auront lieu à Sandy Bank. Le

chalet du club qui est localisé à Le.

retteville est le même que l’an der.

nier.

Le président nous informe que M.
Jack Strathdee, le directeur sportif

des touristes du Château Frontenac

a bien voulu officiellement joindre

le comité de direction du Quebec Ski,

‘En plus du programme strictement
sportif, le club organisera plusieurs
diverses soirées dans le cours de

l'hiver.

parer

Les Miller's Powders manquent ra.

rement leur coup. Elles s’attaquen
immédiatement aux vers et les pous-

sent hors du système. Elles sont ul

remède complet par lui même, Elles

ne sont pas un simple tueur de ver

mais aussi une médecine des plus

heureuses pour l’enfant, corrigean

les digestions difficiles et donnant L d'élaborer un programme pour la

saison d’hiver. Sous la présidence de les Canadiens, champions du monde

de crosse professionnelle.

 

tance.

00 Hélène Bouliane,
77 St-Eustache,
Québec.

prix 90.

Marguerite Ménard,
ter $ 50
Prix 12. (15 ans), St-Michel

J.-Guthrie Scott,ter $ 00 ,ser 55(),°° so st-Louis,
Québec.

Georgie Rodrigue,
(16 ans), Couv. du
B. P., St-Geo. Bee.

50 Prix
M. Geo.-R. Watt,

3415 Avenue Cartier.

F. Graddon,
Sulery, Qué.

M. Andrew Little.
52414 1ère Avenue, Lim.

Mad Wm. Deacon,
24, St-Augustin.

Mlle Marguerite Morin,
Sainte-Marie, Beauce.

M. Raymond Parent,
289, Avenue Royale, Beaup.

M. Wilmer Harton,
487 St-Jean.

Mile Gabrielle Brousseau,
14 Fleurie.
108, Côte d’Abraham.

M. E. DeFoy,
137 des Prairies.

Mle J.-A. Bois,
26 Richelieu.

M. Arthur-M. Dechène,
Beauce, Jonction.

Mlle Blandine Cauchon,
Château Richer.

Mlie Nan. Mercure,
Neuville.

Mlle J.-N.-G. Rouleau,
192, Canardière.

Wm. F. Upton,
4 Ave. Dessane,

Mme J.-A. Guay,
78, 10ème rue, Limoilou.

Lee Paquin,
29 St-Pierre.

Mlle Yvonne Jacob,
St-S&vérin, Co. Champlain,

P. Q.

i, 12

   
 
   Q RS

de Bellechasse, P. Q.

Classe des Adultes (Anglais)

M. Roland Casault, l’actif sportman

\

vigueur à l'organisme sans laquelle

la croissance de l'enfant est retar-

dée et sa constitution affaiblie.

 

2e
Prix 154, St-Jean,

$ 00 B. Caron,

35. Québec.

Georgette Boudreau,
(15 ans), 51, 13ème
Rue, Limoilou.

2e
Prix

$7.50

J.-A. Harvey,
=, $35.% 51 La Capricieuse,

rix Québec.

Margaret Redmond,
Couvent du B. P,,
St-Georges, Bce.

2e
, Prix

37%

VOICI LES NOMS DES HEUREUX GAGNANTS
dans le Concours de Lettres organisé par

|M.POLLACK Limitee
Nous somme heureux d'annoncer le résultat du Concours de lettre organisé sous le

‘titre: “Pourquoi je préfère acheter dans un magasin à Un Seul Prix pour du Comptant”, vous

trouverez plus bas la liste compléte des heureux gagnant

poste a ceux du dehors de la ville qui avaient droit a un prix. Nous désirons remercier tous

ceux qui ont pris part à ce concours, et pourl'intérêt qu'ils nous ont montré en cette circons-

Classe des Adultes (Français)

s. Des chèques on tété envoyés par

Mme J.-B. Turbide,
114, 8e Rue,
Limoilou.

3e
Prix 15.”

Classe des Jeunes (Francais)
Gérard Gingras, (17

3e ao» Neuville,
Prix *5."

Florence Hobday,
303. Grande-Allée,
Québec.ix 15.”

Classe des Jeunes (Anglais)
Noreen Cambon (12

$5.00 ans), 44 ave Cartier,
Québec.

3e
Prix

de Consolation à $2.00 Chacun

Mlie M. Legaré,
438 du Roi.

M. Eug. Rivard,
148 Ave. Murray.

M. Antonio Drolet,
109% St-Ignace. .

Mme J.-A. Quevillon,
77, Manrèse. ’

M. L. Nadean,
16344, Richelieu.

M. J.-C. Simard, -
Ste-Anne de la Pocatière.

M. L. Leclerc,
43 St-Louis.

M. Séranhin Racine,
Boischatel.

Mlle Y. Charest,
Thetford Mines.

M. Gustave Garant,
325 Ste-Foye.

Mlle Jeanne Roy,
35 Delaney.

Mlle M.-A. Lafrance,
6 St-Remi, Lévis.

Mme Camille Cliche,
83 St-Roch.

J.-Roméo Pérusse,
22 Ste-Catherine.
Lauzon, Lévis.

Joseph Pruneau,
St-Euphémie,
Co. Montmagny, P. Q.

A.-S. Paradis,
153 du Roi.

Mme H. Ferland,
131 St-Sauveur. ~

—

BISRteRORRiANY
ESSES EEES =

2{ LeNouveanelPlusGrandMaçasin\;

(LLen

Mme Arthur Dubé,
Grand Métis, Co. Matane.

Clovis Thibodeau,
61% rue Artillerie,

Mme J.-E. Marier,
80 rue St-Gabriel.

R. Goulin,
Boischatel.

Mme François Belleau,
Portneuf, Sta.

Mlle Alifie Bernard,
St-Ephrem St. Beauce.

Mme J.-H. Mercier,
12 Cove Fields.

Mlle Gabrielle Roux,
Mastal.

M. B. Bernard,
133 d’Aguilion.

J.-M. Bouchard,
86 St-Eustache.

Mme Edmond Tétu,
St-Félicien, P. Q.

Léo Labbé,
6 Vaudreuil.

Lucien Barbeau,
Mont-Carmel,
Co. Kamouraska,

Henri Mercier,
134 rue Grant.

MENTION SPECIALE

Mme Ernest Biron,
Ste-Croix,
Co. Lotbinière, P. Q.
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LE NOELDU GUEUX
CONTE DE NOEL

 

L'hiver de 1898 avait été remar-

guablement hâtif. La bordée de la

Ste-Catherine, toujours si impatiem-

ment attendue, était venue tapisser le
sol de six bons pouces de neige : et

ce, à la joie de tous. Le lendemain,

un vent du ‘‘sorrois’” avait amené un
menu grésil et quelques “grains” de

pluie. Le soir, tombant froid et pai-

ble, avait ensuite durci toute cette

ouate immaculée.

L'austérité ‘des Avents” avait bien
modéré un peu l’entrain des jeunes;
mais, les chemins étaient si beaux.

et Noël, une si belle date pour la
grande demande et les fiançailles.

C'est de toutes ces choses, et de

plusieurs autres encore dont’ causaient

Julie et Michel, assis tranquillement
au coin du feu, en cette soirée du 24

décembre.
Il était huit heures. La demeure,

qu'éclairait une lampe attachée à la
muraille, était paisible et propice au
recueillement. Les marmots dormaient
déjà. Seule, Louise, l’aînée, s'était
retirée dans un appartement voisin.
Elle arriva bientôt toute joyeuse, pour
annoncer solennellement : Papa, je
viens de terminer la récitation de mes
“mille Ave"! Très bien, fillette, dit
le père, et qu’as-tu demandé comme
faveur?
—Que vous trouviez l'argent né-

cessaire pour m'envoyer étudier au
couvent, l’an prochain, et placer mes
deux frères au Séminaire.
—Tu n'y vas pas à petits coups!

Vous donner de l'instruction serait
bien mon plus grand désir, mais un
pauvre habitants comme moi, sur une
terre où plus que la moitié est encore
en bois debout, ne doit pas songer à
ca. — Mais, si le petit Jésus vous
faisait trouver cet argent, que feriez-
voug? dit Louise, les yeux rêveurs et
remplie de cette candeur au reflet de
ciel. — Je rêverais, dit le père, d’a-
voir une religieuse et un prêtre dans
ma famille.
—Ah! nous n’aurons pas de “‘veil-

leux'’, ce soir, dit Michel. Il fait un
temps de chien, froid comme loup; et
# la rafale ne ceste pas, nous n’au-
rons pas chaud pour aller à la messe
de Minuit.

Julie, qui venait de piquer un
quartier d'érable dans le poêle à deux
ponts, tendit l'oreille et sursauta. —
Michel, ça frappe, ça frappe. Quel-
qu'un est certainement à la porte.
—Tu rêves, la vieille Tu com-

prends bien que personne ne sort par
un temps pareil, à moins d'aller au
Docteur ou au Curé.
—Je te dis que j'ai entendu quel-

que chose... Ecoute.
Après un moment de silence, on

put, en effet, percevoir deux faibles
coups. — Entrez, entrez.

La porte, gémissant sur ses gonds,
livra passage à une forme humaine
enneigée. Le visiteur nocturne, bien
qu'un peu courbé, était très grand,
large d’épaules, et une longue barbe,
convertie en banc de glace, descendait
sur un vieux ‘‘capot’’ rapé.
—Pardon. .. Je me meurs de fa-

tigue et de froid. Voulez-vous me
laisser reposer un peu, mes braves
gens, et me donner à couvert pour la
nuit, qui s'annonce ternble> C’est
pour l’amour de Dieu...

—Certainement, reprit Michel, je
n'ai jamais refusé l'hospitalité, et en-
core moins un soir de messe de Mi-
nuit. Décapotez-vous. Nous sommes
pauvres ici, mais, grâce à Dieu, il y
a du feu, du pain; et ma femme va
vous préparer un bon souper.

—Merci, mes braves gens. Dieu
vous le rendra!

Dans un tour de mains, Julie vi-
vement émotionnée par cette misère
ambulante, avait tout préparé. Le
vieux mangea de bonne appétit, et
presque en silence. Le souper, une
fois expédié, Michel tendit ‘sa bla-
gue” au bonhomme, qui bourra avec
délice sa pipe ‘‘culottée’*.
Au fil des évènements, l'heure

fuyait. L'horloge fidèle venait de son-
ner neuf heures et demie. À travers
les spirales de fumée, on avait parlé
un peu de tout : du temps, des che-
mins, un brin de politique provincia-
le, des médecins, des notaires, des
marchands, sans oublier le Curé, bien
entendu. ;
; Michel, l'imagination un peu en
éveil, demanda soudain et à brûle-
pourpoint au vieillard : — Dites
donc, père, vous qui avez beaucoup
voyagé, vous devez connaître des
<ontes, des histoires. Contez-nous donc
quelque chose? — Je ne suis pas
Deaucoup “histoirieux”, mais vous
êtes si bon pour moi que je ne puis
Tien vous refuser. Je vais vous en con-
ter une histoire. . . mais une histoire
vraie. — Tant mieux, allez-y, pére.
Le vieux toussa sourdement, caressa
d'une main tremblante sa longue bar-
et commença.
. avait une fois, dans une pa-

roisse de I'ile d'Orléans, un cultiva-
teur assez en moyens. Il était bon
travaillant, assez ménager mais aimait
de temps à autre à caresser la bou-
teille, au point que les affaires s’en
sentirent. La deuxième année de son
Ménage, il dut emprunter de l’argent.
a femme, incapable de le retenir,

souffrait et pleurait en silence. L'an-
Née suivante, elle mourut en donnant
Naissance à un enfant. Le cultivateur
accepta très mal cette épreuve, et se
mit à boire démesurément. Il fit un
second, un troisième, puis un dernier
Emprunt, sa terre se trouvant hypothé-
quée à pleine valeur. La ruine était
à sa porte.
Un matin du 24 décembre, le Cu-

Te, qui était au courant de sa triste

situation. le fit venir au presbytère.
Après une vive mais charitable répri-
mande, il l’encouragea de son mieux,
et lui fit promettre de venir à confesse
et de communier à la Messe de Mi-
nuit.

—Il est encore temps de te repren-
dre, lui dit-il. Si tu mets le bon Dieu
de ton côté, tout s’arrangera. Devant
les bonnes paroles de son Curé, l’hom-
me promit.

Mais le diable aussi veillait sur sa
proie habituelle. En passant au villa-
ge, il rentra au magasin et rencontra
un ami qui partait pour Québec, afin
de faire ses provisions, et de ne pas
passer le temps des fêtes à sec. Notre
cultivateur fit quelques objections, à
l'invitation de suivre, car la voix de
son Curé tintait encore à ses oreilles;
-mais finalement, se laissa entraîner,
et dans l'après-midi, tous les deux
partaient pour la ville. .

La première visite fut pour le ca-
baret. On y rencontra des amis, on
se mit a jouer aux cartes, tout en trin-
quant ferme. Les heures passérent.
Minuit sonna. Les ciochers versérent
dans la nuit froide l’harmomie de leurs
appels à la Messe et à la prière. Un
dernier verre.... des poignées de
mains, puis, en route pour le retour.

+

En traversant le fleuve, malgré
leur état avancé, les hommes distin-
guèrent soudain une lueursinistre dans
l'île. On fouetta le cheval, pour voir
plus tôt et mieux. Une heure après,
quand tout le monde revenait de l’é-
glise, notre cultivateur, joliment gris,
débarquait devant sa maison et ses
bâtiments, brûlés de fond en combles.
I\ ne restait plus, au désobéissant pa-
roissien, qui avait ‘trompé son Curé le
matin, que le chemin du roi. Depuis
ce jour, il est mendiant”. Puis le
vieux, d’une voix tremblante et entre-
coupée de sanglots, termina en disant:
“Ce cultivateur malheureux, ce men-
diant… . c'est moi”.

Michel, songeur, secoua sa pipe
depuis longtemps éteinte. Julie porta
le coin de son tablier à ses yeux, tan-
dis que de grosses larmes amères al-
laient se perdre dans la barble blan-
che du quêteux.

Un silence de plomb régnait dans
le ‘’fournil”’, où seul maintenant ron-
ronnait le poêle. L'horloge sonna on-
ze heures. Michel alluma son fanal,
gagna l'écurie pour atteler, ayant bien
recommandé à sa femme de ‘‘grayer’
les petits pour aller à la Messe de
Minuit.

Entre temps, Julie avait préparé le
sofa, et dit au vieux : — Nous vous
amènerions bien à la Messe de Mi-
nuit mais avec notre petite famille, la
carriole est pleine à déborder. Fer-
mez bien la porte à notre départ, et
reposez-vous en paix. — Merci, ma
bonne Dame.
A la sortie, tout le monde s'accor-

da à dire que c'était la plus belle
Messe de Minuit encore jamais vue.
Les propos joyeux trompèrent quel-

ques instants le silence de la nuit. Le
bruit des clochettes et des grelots é-
gayèrent les routes poudreuses, puis,
la voûte céleste repris son empire sur
le monde, enveloppant paroisses et
paroissiens de sa prenante et mysté-
rieuse beauté.
—Michel, Michel, j'ai cogné, et

personne ne répond. Sais-tu que j'ai
peur. Entre donc avec moi avant de
dételer. :
—Bas! le vieux ne doit pourtant

pas être parti, répliqua Michel d’un
ton assuré. Et il était si fatigué qu’il
doit dormir profondément. Allons,
viens, entrons.
En effet! sur le sofa, le vieux de

l'ile d'Orléans était toujours là...
Mais il était mort.

Le lendemain de Noël, la plus pe-
tite des cloches tintait lugubrement,
dans le clocher hier en joie. Quel-
ques paroissiens assistdient au Libera
et à l'inhumation du pauvre gueux.
Après la cérémonie, Miche] gagna le
presbytère, et remit au Curé une vieil-
le enveloppe jaunie, trouvée dans l'ha-
bit fatigué du vieux. Voici ce qu’elle
contenait. “Je me nomme Pierre V.,
je suis né à -St-J., île d'Orléans. Je
suis catholique, mendiant par état.
Commeje suis destiné à mourir sur la
route, et que je suis sans parents, je
demande à ceux qui trouveront mon
corps, de le faire enterrer en terre bé-
nite. Je leur recommande de garder
ce numéro de loterie, qui apparait au
bas du papier. Puisse-t-il leur porter
chance. Je suis un misérable. J'ai
beaucoup péché, mais j'ai bien souf-
fert. Que Dieu me pardonne.”

Le Jour des Rois, aprés la grand’
messe, le Curé fit mander Michel, par
son bedeau.
—Bonne nouvelle pour toi, mon

cher, lui dit-il, en souriant et en se
frottant joyeusement les mains. Tu
sais ton billet de loterie du vieux qué-
teux; eh bien, il est sorti, hier, sur le
journal, et te rapporte $25,000.00.

Bien des années se sont écoulées
depuis le Noél tragique du vieux
gueux: Avec son argent, Michel a
amélioré sa terre, mais n’a pas oublié
de remplir les désirs exprimés par sa
fille Louise. Celle-ci, après son cours
terminé au couvent, entra en religion,
et est aujourd’hui Soeur Missionnai-
re en Chine. Deux garçons ont aussi
faitleur cours classique. L'un est mé-
decin dans sa paroisse natale: et l'au-
tre, prêtre, est professeur au Séminai-
re. C'est lui, cette année, qui chante-
ra la Messe de Minuit, sur l’invita-
tion expresse de M. le Curé. Et au
traditionnel réveillon, on ne manque-
ra certainement pas de faire mention
de l'évènement dramatique de 1898.
resté célèbre dans la famille sous le
nom de ‘Noël du Gueux.‘

Camille DUGUAY.

 

SAINT-FRANÇOIS
Feu Mme Edouard Morin :

Le 14 décembre, est décédée su-
bitement, à l'âge de 74 ‘ans, Dame
Mary. Blais, épouse de Sieur Edou-
ard Morin. Depuis plusieurs mois,
Mme Morin était sous les soins du
médecin et ce dénouement rapide n’a
pas été imprévu, car la chère malade
était préparée depuis longtemps à pa-
raître devant Dieu et à recevoir la
récompense promise aux bons et fidè-
es serviteurs.
Le service fut chanté le 16 décem-

bre par M. le curé Vien. La croix
était portée par M. et Mme Téles.
Garant. Le corps par MM. et Mmes
Aug. Morin, Onés. Blais, Willie
Boulet, Zéph. Morin, ce dernier ac-

bannière des Dames de Ste-Anne,
portée par MM. et Mmes Alfred
Gaulin et Pierre Couture. Le corbil-
lard conduit par M. X. Marceau.

Conduisaient le deuil : M. Edou-
ard Morin, son époux, ses gendres,
M. Jos. Théberge, et son épouse, de
St-Michel, M. et Mme Philias La-
bonté, de Montmagny, Mlle Geor-
gette Blais MM. Edm. et Alp. Mer-
cier, MM. et Mmes Johnny Blais,
Jules Carbonneau et leur famille, de
Berthier, Jos. Morin, Art. Morin,
Art. Martineau, N. P., À. Prévost,
J. A. Chabot, et une foule d'autres
de St-François.

Nos sympathies à la famille en
deuil.

REMERCIEMENTS:
M. Edouard Morin remercie par

la voix du journal tous ceux qui lui
ont témoigné des sympathies, soit par
offrandes de messes, bouquets" spiri-
tuels, assistance aux funérailles, etc.

BAPTEME:
Le 20 déc., Jos. Bertrand, Noël,

Raoul, fils de M. et Mme François
Fournier. Parrain et marraine : M.
et Mme Narcisse Boulanger, de
Montmagny, oncle et tante de l’en-
fant.

Nos félicitations.

SOUHAITS:
« Bonne et sainte Année à tous nos
amis lecteurs.
Au Jour de l'An qui se trouve le

Premier Vendredi du mois, le Coeur
de Jésus, du fond de l’Hostie, sem-
blera nous dire: ‘’Mon enfant :
cherche de par le monde un coeur
qui t'aime plus que Le Mien et si tu
en trouves un qui soit plus aimant et
plus digne, donne-lui le tien”. Dai-
gne le Sacré-Coeur accomplir durant
l'année nouvelle, pour le bonheur de
notre cher pays, Jes magnifiques et si
consolantes promesses qu’Il a faites
à Ste-Marguerite Marie.

‘Agnès.

 

SAINT-DAMASE
Le jour de Noël. M. et Mme

Thomas Pelletier et leurs filles Gem-
ma et Blanche, de Sainte-Perpétue,
étaient les hôtes de Mlle M.-Ange
Lapointe.

MM. Joseph Morneau et Alfred
Caron, de Sainte-Perpétue, étaient
les invités de Milles Yvonne et Adri-
enne Pelletier, à l'occasion de Noël.

M. Damase Pelletier et son fils
Ferdinand, de Nashua, N. H., sont
en visite chez Mme Auguste Pelle-
tier.

Le 24 dédembre MM. Gérard et
Arsène Senechal de Saint-Jean Port-
Joli, étaient chez M. Auguste Sene-
chal.

Après avoir passé quelques mois à
Québec, Mlle Josephine Bernier est
revenue dans sa famille.

La messe de minuit fut célébrée
avec éclat dans notre paroisse. Un
joli programme musical fut exécuté à
cette occasion, sous la direction de
Mme Thomas Lapointe, organiste.

e

M.François Pelletier était de pas-
sage à Saint-Aubert, ces jours der-
niers,

Aux directeurs, aux lecteurs et lec-
trices du *‘Peuple”, la correspondan-
te offre ses meilleurs voeux. Que le
Divin Enfant de la Créche répande
sur tous ses plus abondantes bénédic-
tions.

CAP SAINT-IGNACE
DIVERS:
Mme A. Rouleau, de Montréal,

passe quelque temps chez son père,
M. Ed. Méthot.

Mille Berthe Fraser, G. M., de
Québec, est en promenade dans sa fa-
mille.

  

Mile Antoinette Blanchette, de
Montréal, est pour quelque temps chez
son père, M. Jos. Blanchette.

M. Robert Roy, de Québec, est
venu visiter des amis récemment.

Nos félicitations à M. Hector Ca-
ron qui a été élu marguiller en rem-
placement de M. Nap. Fraser, dont
le terme d'office expire avec la pré-
sente année.

NAISSANCES :
M. et Mme Amédée Caron, un

fils, baptisé le 24 décembre sous les
noms de Joseph André Jean Benoit.
Parrain et marraine : M. et Mme

 

compagné de Mme Nap. Morin. La|-
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M. et Mme Oscar Fortin, une fil-
le, baptisée sous les noms de Marie,
Thérèse, Isola. Parrain et marraine :
M. et Mme Edgar Fortin, de Mont-
magny, oncle et tante de l’enfant.

Nos félicitations.

SAINTE-PERPÊTUE
M. Gérard Gaudreau et sa soeur

Georgette sont allés à Québec par

affaires dernièrement.

 

M. Raymond Lavoie étudiant au

collège de Lévis est en vacances

chez son père M. J. E. Lavoie no-
taire.

Mlles Madeleine, Françoise Louise

Lavoie et Lucille Bourget étudiantes

chez les Ursulines sont en vacances

dans leur famille.

M. Ls Nazaire et Anatole St Pier-

re étudiants à l’Ecole d’Agriefiture

de Ste Anne passent Une quinzaine

chez leur oncle M. G. St Pierre.

M. Didier Caron professeur à Ar-

vida passe la fête du Nouvel An dans
sa famille M. E. Caron.

Mle Elisa Thibodeau, en service

à Québec est pour quelques jours
l’hôte de son père M L. Thibodeau.

M. Ls Charles Gagnon employé

au Dept. de la Marine et ses cousi-

nes Marguerite et Gabrielle Gagnon  en service a Québec sont venus pas-

ser une semaine dans leur famille à

l’occasion du Jour de l’An.

MM. Roch Lebel et Alfred Le-

blanc employés à l’Ecole d'Agricul-

ture sont revenus dans leur famille.

SAINTPIERRE
JOYEUSE REUNION:

Une joyeuse réunion a eu lieu di-
manche le 27 décembre chez Mme
Vve Olivier Samson. Il y eut d'abord
parties de cartes, au cours desquel-
les plusieurs remportèrent de magnifi-
ques prix donnés par la famille. Un
prix d'assistance fut mérité par Mlle!
Marguerite Proulx, Mme Amédée
Létourneau et M. Robert Proulx
pour le plus grand nombre de parties
gagnées. M. Paul-Emile Rousseau et
M. Amédée Létourneau venaient en
second lieu. Un prix de consolation
pour hommes fut mérité par M. Thé-i
ophile Proulx et pour Dames par
Mme Amédée Létourneau.

Après la partie de cartes, il y eut
chant et musique par Mme Ernest
Talbot, qui exécuta une danse nègre,
“Just et Gigolo”, et quelques autres
morceaux. Mlle Thérèse Talbot
chanta Sérénada, elle était accompa-
gnée par sa mère, Mille Fernande
Samson exécuta aussi plusieurs mor-
ceaux de piano. Tous ne manquèrent
pas d'être applaudies.

Assistaient à cette réunion intime:
Mme Vve Olivier Samson, j. m.,
Mme Vve Olivier Samson, MM.
Olivier, Wilfrid, Marcel et Maurice
Samson, Mlle Fernande Samson, M.
et Mme Amédée Létourneau, M. et
Mme Arthur Proulx, Mme Ernest
Talbot, Miles Thérèse Talbot, M.-
Marie-Marthe et Marguerite Proulx,
Simone Thibault, MM. Léon et Lio-
nel Boissonneault, Cléophas Talbot,
Théophile et Pierre-Eugène Proulx,
M. Robert Proulx, fils, A. Robert
Proulx, fils L. M. Paul-Emile et
Joseph Rousseau et quelques autres.

Tous se séparèrent enchantés d'a-
voir passé une aussi agréable soirée
et emportant avec eux les plus chers
souvenirs.
Aux organisateurs de cette soirée,

nous disons un cordial merci pour
leur bon accueil.

VA ET VIENT:
M. Olivier Samson, de Québec,

passe quelques jours de vacances
dans sa famille.

M. Eugène Boissonneault est ve-
nu passer le temps des fêtes dans sa
famille.

M. Wilfrid Samson, de Québec,
est venu pour passer un mois parmi
nous.

Nos colégiens de Ste-Anne et de
Québec sont arrivés pour passer les
vacances de Noël et du Jour de l'An
dans leur famille.

!

Mlle Gracia Caron est partie mar-
di pour aller passer le Jour de l’An

‘tous les jours du lait et ses produits

corriger; elles verront, dans un bon

LES VITAMINES
Les aliments sont des substances

qui, ingérées, fournissent à l'organis-
me le combustible dont il a besoin
pour conserver sa chaleur et l'énergie
qu'il dépensa en travail musculaire.
Les aliments donnent aussi au corps
les matériaux qui servent à la forma-
tionet à la réparation des tissus.

Depuis longtemps nous savons que
les aliments dont nous nous servons
sont composés de substances grasse,
protéiques, et hydrocarbonées, et de
sels minéraux, et jusqu'à ces derniers,
temps, nous avons cru qu’une alimen-
tation complète était constituée par la
quantité et la combinaison convena-
bles de ces substances.

Nous savons maintenant que, de
plus, les aliments contiennent six dif-
férentes espèces de vitamines, et que
ces principes alimentaires sont néces-
saires à la croissance, au développe-
ment, et à la santé. L'absence des vi-
tamines du régime produit certaines
maladies, dites maladies de dénutri-
tion; tels sont le scorbut etle rachitis-
me. Il se peut que la maladie ne soit
pas caractérisée, mais on trouve un

manque de développement ou une di-
minution de résistance. Les vitamines
sont donc indispensables à la préven-
tion des maladies de dénutrition et à
la conservation de la santé.

Les vitamines nous sont donc né-
cessaires. Heureusement, nous pou-
vons nous les procurer si nous prenons
le régime varié fait d’une alimenta-
tion bien ordonnée. Si nous prenons

dérivés, tels que le beurre et le fro-
mage, des oeufs, des légumes à feuil-|-

lles, des tomates (crues ou en conser-
ve) et des céréales, nous nous assu-
rons ainsi la quantité et la combinai-
son des vitamines qui nous sont néces-
saires pour nous conserver la santé.

Les bébés et les mères expectantes
réclament une nourriture supplémen-
taire, telle que l'huile de foie de mo-
rue, afin de leur fournir la quantité
additionnelle des vitamines dont ils
ont besoin. Il faut alors suppléer à
leur régime des aliments particuliers
selon leurs besoins.

LA SANTE

LES SELS MINERAUX

 

Quand nous nous rendons compte

de nos ressources nationales, nous

disons toujours combien notre pays

est riche en minéraux. Ces minéraux

sont d’une grande valeur parce que

nous avons tant besoin de nous en

servir dans la vie journalière.

Les minéraux nous sont utiles; ils

nous sont même indispensables. Que

ferons-nous par exemple,, sans le

cuivre dont se composent tant d’us-

tensiles et autres objets dont nous

nous servons tous les jours, et nous

ne pouvons pas remplacer, par au-

tres substances, les sels minéraux

qui font partie des aliments que

nous prenons pour nous nourrir le
corps.

Les minéraux entrent dans la com-

position du corps dans la proportion

de six pour cent, et de ces minéraux

le calcium est celui dont le corps se

sert pour former les os et les dents.

Les sels minéraux sont présents

dans tous nos aliments. Les sels de

chaux se trouvent dans le chou, la

laitue, les choux de Bruxelles et les

oignons; les sels de soude dans les

pommes, les fraises et les épinards,

les sels de fer dans les épinards, la

laitue et les fraises.

Si nou prenons des fruits et des

légumes tous les jours, nous nous

assurons ainsi la quantité nécessai-

re de sels minéraux dans notre ré-
gime alimntaire. Le choix des ali-

ments est d’une grande importan-

ce: en général, nous ne mangeons

pas assez de légumes et de fruits.

Beaucoup de personnes, dont la san-

té n’est pas bonne, n’ont qu’à se
donner la peine d’étudier leur ré-

gime alimentaire dans le but de le

nombre de cas, s'améliorer leur san-

té quand elles mettent en pratique

un régime bien ordonné.

Nous ne voulons pas encourager

la marotte dans l’alimentation, mais

le choix judicieux des aliments n’est

que du bon sens, qui aura pour ré-

compense l'amélioration de la santé
de l’individu qui s’y intéresse.

Pour avoir une alimentation bien

ordonnée, qui comprend la quantité

suffisante des éléments dont le corps

a besoin, il nous faut prendre un,

régime varié. Nous n'avons pas be-

soin d'étudier en détail la composi-

les substances qui nqus aideront a

conserver notre santé.

Nous devons nous servir, tous les

jours, du lait et ses produits déri-

vés, des fruits et des légumes à l’é-

tat frais. Ces aliments, ajoutés aux

autres que renferme notre régime,

nous donneront l’alimentation va-

riée et bien ordonnée qui nous est si

nécessaire.

 

$19,500
POUR UNCHEVAL

New-York. — “Calumet Chuck”,

un trotteur de deux ans que l’on con-

sidère capable de gagner les “‘spé-

cieux de l’an prochain pour trotteurs

de trois ans, a été vendu $19,500.00

à la 37ème vente à l’enchère Old

Glory. Le prix l’un des plus élevés

que l’on ait enregistrés dans l’histoi-

re de ventes du Ruban Bleu, a été

payé par les écuries Hanover, de

Hanover, Pa. Tom Berry, entraineur

des trotteurs et ambleurs de Hano-

ver, engagea un véritable duel d’en-

chères avec T.-J. McKinney, de Buf-

falo.

Les connaisseurs rappellent que le

 

une vingtaine d’années.

Avec le vétéran Dick McMahon,

tenant les rênes, Calumet Chuck fit

2.04 l’été dernier. Son temps (pas

officiel) de 2.02 1-2 fut enregistré

dans le Kentucky Futurity à Lexing-

ton. Le chiffre global de la vente a

atteint $61,800. Calumet Butler (3)

2.02 1-2, gagnant de la bourse de

$50,000, Hambletonian, a été ache-

té au prix surprenant de $2,600.00

par W. J. Rosmire, de Lexington,

Ky.
-
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FABLE-EXPRESS

Lorsque dans un logis que vous

supposez vide

Braves cambrioleurs, vous entrez,

Toeil avide

Si parfois vous croisez sur le seuil

un enfant,

Une femme un vieillard, affolés
se sauvant,

N’ajoutez pas au vol l’inutile
homicide;

Sans jouer du couteau laissez-les
s’échapper.

Moralité plus haut prix jamais payé pour un Entrez sans frapper.  
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Une brave femme vient de condui-

re son mari au cimetière. Elle rentre

chez elle tout éplorée accompagnée

par une voisine compatissante à qui

elle énumère les qualités du défunt.

—Un bon coeur, allez, ma bonne

dame, et ne comptant que des amis.

—Je suppose que ces amis élève-

ront un monument à sa mémoire!

—À sa, mémoire? Oh! pour cela

non! Il n’en avait pas pour deux sous

le pauvre cher homme! Je viens de
retrouver dans une de ses poches une

lettre que je l’avais chargé de mettre

à la poste, il y a six mois!

ss

Je ne pouvais plus vivre à cause

de l’Asthme écrit un homme qui a-

près des années de souffrances, à

trouvé le soulagement complet dans

le remède pour l’asthme du Dr Kel-

logg. Maintenant, il comprend com-

bien ses souffrances ont été inutiles.
Ce remède sans égal, soulage certai-

nement tous ceux qui sont affligés

de l'asthme. Aspiré comme une fu-

mée ou vapeur, il apporte les secours

depuis si longtemps désirés. Chaque

marchand l’a en mains. On peut se

le procurer de son fournisseur.

 

Nouvelle gare de l’Avenue du Parc

  

’inauguration de la nouvelle
gare de l’Avenue du Pare, dont

le Pacifique -Canadien commença
la construction il y a quelques
mois, a eu lieu officiellement le 1er
novembre. Le méme jour, la
vieille gare du Mile End, qui des-
servait la partie nord de la ville
depuis les débuts du chemin de
fer, a été désaffectée quant au
service des voyageurs et ne servira
plus maintenant qu’à la manuten-
tion du fret. L'ancienne plate-
forme de l’Avenue du Parc dis-
paraît elle aussi.

Voici un aperçu des facilités que
cette nouvelle gare offre au pu-
blic voyageur: tous les services
centralisés au Mile End sont
transférés à l’Avenue du Pare, y
compris ceux des tramways et
taxis. Les tramways qui tournent
actuellement au Mile End effec-
tuent le détour formé par la
nouvelle rue créée à l’ouest de la
gare de l’Avenue du Parc et les
rues Ogilvy, Querbes et Jean
Talon. Les services télégraphiques
et téléphoniques sont aussi cen-
tralisés dans la nouvelle gare,

En haut: Vue générale de la nouvelle

Elle desservira la partie nord de Montréal

 

 

 
 

  

 

 
 

 
    

     
are.

mais un bureau d'affaires est ce-
pendant maintenu au Mile End
pour desservir cette partie de la
ville.

Comme point d'arrêt pour tous
les trains du Nord et de l’Est
entrant ou sortant des gares Viger
et Windsor, la gare de l’Avenue du
Parc sera d’une grande commodité
pour les résidents du nord de la
ville, et surtout d’Outremont,
Ville Mont-Royal et Parc Exten-
sion. La nouvelle gare, édifice im-
posant construit en pierre, au coût
de $750,000 et s'inspirant des
styles moderne et classique, fait
face à l’Avenue du Parc et à la rue
Jean Talon. Les autos particuliers
pourront stationner dans un espace
réservé spécialement à leur usage
en face de la gare. Les taxis pren-
dront leurs voyageurs en arrière
de la gare, où un espace leur est
exclusivement consacré.

La partie principale de la gare a
une façade d'une longueur totale
de 234 pieds, une profondeur de 87
pieds et une hauteur maximum de
(55 pieds, comprenanttrois étaces,

  

Dans le médaillon: La cuisine du restaurant.
En bas, à droîte: La grande salle d'attente.

dont les deux supérieurs serviront
de bureaux pour les surintendants
des termini de Montréal et de la
division des Laurentides, ainsi que
pour leurs employés subalternes.
L'aménagement
prend une grande salle des Pas
Perdus, avec guichets des billets:
téléphones et télégraphes; un kics-
que de journaux, les bureaux du
chef de gare et du préposé aux
bagages et une consigne. On y voit
aussi une spacieuse salle d'attente;
un salon de repos pour dames, un
fumoir, un salon de coiffure et ur
restaurant.

Un passage souterrain,
longueur de 135 pieds, conduit les
voyageurs à une vaste plate-forme
de 1200 pieds de longueur par 80
pieds de largeur, permettant de
monter sur

descendre.

Les travaux de construction de
la nouvelle gare, qui furent confiés
à la Anglin-Norcross Limited, du-
rèrent exactement 39 semaines et
on y employa une mo:enne de
150 hommes par semaine

intérieur corm-

d'une

les trainsou d'en

    chez ses parents.
Bonne et Heureuse Année à tous

les lecteurs et lectrices du ‘“Peuple”.

tion des aliments, mais tout sim-

plement de prendre une variété des

aliments qui sont à notre portée

CIGARE

Chaque bouffée, un délice
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-POUR NOS PETITS
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MES SOUHAITSAUX PETITS
ANS le numér

te trouvé, me
de amie a fait spge
elle vous apporte

écial de Noël, vous avez sans dou-
rs petits, le conte que votre gran-
ement pour vous. Aujourd’hui,

s souhaits à l’occasion de la belle fête
du Jour de l’An./ Mes petits enfants, je vais vous con-
fier quelque chose, une grosse peine que je supporte avec
tout le courage possible : c’est d’avoir vieilli, de n’avoir
plus votre âge pour voir arriver le Jour de l’An, de n’a-
voir plus mon enfance qui me faisait voir toutesles bel-
les choses que vous a apporté le petit Jésus dans la belle
nuit de Noël, et je vous envie, chers enfants, et j'ai du
chagrin. Mais à quoi bon me plaindre, la vie est faite
telle que Dieu l’a voulu, et comme l’a dit Bossuet, ‘‘il
faut sans cesse avancer .”’ Mes petits amis, profitez
bien de votre jeunesse, profitez des jours pleins de sur-
prises, de bonheuret de gaieté que vous apporte le temps
des Fêtes. Mais surtout, priez beaucoup le bon Dieu
qu’Il donne aux miséreux un peu de réconfort, et que
chacun, dans la mesure de ses forces et de ses moyens,
uide à secourir les pauvres qui n’auront ni feu ni pain
durant la saison froide. Que chaque enfant fasse de pe-
tits sacrifices pour les enfants délaissés pour qui le Jour
de l’An ne sera qu’un jour de douleur, et le Jésus de la
Crèche entendra vos prières, verra vos mortificatiohs et
portera dans son livre d’or vos bonnes actions.

A tous les enfants qui me lisent, je souhaite un beau
et heureux Jour de l’An, et l’accomplissement de leurs

Quedésirs les plus chers. le petit Jésus de la Crèche
étende sur tous ses bénédictions et ses bienfaits.

MARTHE de LAVOYE.
 

VERS BETHLÉEM
—“Eh bien, Gaspar, que penses-

tu de la disparition de l’étoile ? Nous
avons fait longue route et Jérusa-

lem ne semble pas le terme de notre

voyage. Que faire? Où aller? Plus

d'étoile! Et Balthazar, nerveux et

inquiet, en conjectures se perdait.

—Pourquoi te mettre martel en

tête, reprit le sage melchior. Que ne

crois-tu pas a la réapparition de
l’étoile? Cela tient au miracle qu’un

astre brillant nous ait guidés jus-

qu'ici. Tiens, allons voir le roi Héro-

de et consulter les Princes des prê-
tres sur la naissance du Messie. Les

prophéties contenues dans les Li-

vres Saints ne nous donneraient-el-

les pas lumière et assurance ?
Les sages d’Orient, sur leur dro-

madaire respectif, poussèrent plus

loin leur chemin et se présentèrent

au palais d’Hérode. Que de riches-

ses et de munificence chez ce roi de
Judée! La réception fut grandiose,

mais leur arrivée fut tenue secrète.

Pendant ce, Hérode, roi jaloux et

craignant voir son sceptre lui échap-

per, forma conciliabule auquel il

convoqua les Princes des prêtres et

les Scribes du peuple Les prophé-

ties, lues et relues, révelèrent l’en-

droit de la naissance de l’Emmanuel

Hérode, en secret, apprit donc aux

mages le contenu des prophéties et

les envoya à Bethléem. “Mais sur-

tout, revenez, car je veux, moi aussi

aller adorer ce nouveau roi!”

Les Mages partirent et chemin
faisant aperçurent l'étoile qu’ils a-

vaient vue en Orient et de nouveau,

elle les conduisit jusqu’à l’étable oû

le Roi des rois venait de naître.
Gaspar, Balthazar et Melchior

descendirent de leur monture un peu

fatiguée et salie par la poussière de

la longue route parcourue. Une é-

motion saisissante les étreignit et

une atmosphère céleste semblait les

environner. Dans les airs, des voix

surhumaines, angéliques, laissaient

entendre un cantique d’adoration:

“Gloria in excelsis Deo... Paix aux

hommes de bonne vilonté!

Respectueusement émus, ils se di-

rigèrent vers l’unique abri où I’'Hom

me Dieu, le Créateur de tout l’uni-

vers pût réaliser la promésse du Ra-

chat, faite aux hommes plus de qua-

tre mille ans auparavant.

—“Heureuse Mère, nous permet-

tez vous d’entrer ?”

Un sourire radieux puis teinté

d’amertume répondit à l’attente des

royaux voyageurs.

Dans une mangeoire, sur un peu

de paille un poupon rosé et gracieux

bref, le plus bel enfant des hommes,

reposait, réchauffé par de pauvres

langes et par le souffle de deux ani-

maux domestiques Tout près de là,

Joseph se trouvait, immobile, en con-

templation.
Les rois d’Orient se prosternèrent

et adorèrent ce: joyau de la Crèche.

Une grâce d’amour s‘infiltrait en

leur coeur. Que ne donneraient-ils

pas pour ce Roi Christ? Leurs pré-

sents, tantôt si riches, ne semblaient

plus que dons insignifiants. Rois d’O-

rient, ils ne désiraient plus l’être

tant ce divin Enfantelet prenait pos-

session de tout leur être.
Ils offrirent, l’un, de l’ot... hom-

mage qui reconnaissait en l’Emma-

nuel, la royauté la plus absolue;
l’autre, de l’encens, qui affirmait

leur foi en la Divinité souveraine, et

le troisième offrit de la myrrhe,

don fait comme à un hommedestiné

à la souffrance et à la mort.

Jésus vit alors dans un avenir pro-

chain se dresser sur le Calvaire la

croix du Rachat. Que de souffrances

endurées, que de douleurs payées au tribut de l’ingratitude humaine! Et

 

 

Un mélangeoriginalquifail
Unepipe savoureuse…|

Une pointe de Turco, de Quesnel et de

Obourg, riches, aromatiques, savoureux.

mêlès par des experts à des tabacs plus doux,

plus légeré, qui permettent de fumer plus

que d’habitude sans vous fatiguer, c'est le

BON BOURGEOIS, le tabac qui donne la |

pipe savoureuse.

Les gros paquets économiques à 10e sont

 

 
 

surenveloppés de papier ciré pour retenir

la saveur et la fraîcheur originales.
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Tabac à Fumer

BON BOURGEOIS
TURCO QUESNEL

LE GROS PAQUET ÉCONOMIQUE: IO*
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cette croix, ce gibet .d’humiliation,
de tortures atroces, de mort d’un

Dieu,”apparut, telle une vision aux

trois adorateurs, dont ia visite avait
été précédée de celle d’humbles ber-

gers. :

Silencieux, les mages quittérent

Enfant Dieu, l’âÂme partagée entre

un bonheur indescriptible et une souf
france amère.

“Le royaume de ce Roi n’est donc

pas de ce monde ? O Emmanuel, nous

croyons en ta divinité et en ta ro-
yauté... Garde nous pour ton saint

Paradis”...

 

LE JEUDES ROIS
C’est un jeu qu’on vient de m’ap-

porter, dans une jolie boite bleue.
Il est de soixante quatre cartes:

non pas des cartes à jouer, ni des

tarots, mais des cartons de la di-

mension d’une carte postale Chacun

de ces cartons porte la photographie

d’un tableau. Ce tableau représente
un membre d’une des familles qui

ont régné sur la France, depuis que
la peinture à l’huile est inventée. En

fait, on a commencé aux Valois. De
François ler à Napoléon III, on a

formé douze familles.

La première de toutes, celle de
François ler, comprend quatre fi-

gures: voici le roi lui même avec

son gros nez comique qui descend

dans sa bouche gourmande, ses pe-

tits yeux égrillards, ses joues souf-

flées et tombantes; voici la char-

mante image de sa femme, la reine
Claude, dont les yeux sont si mélan-

coliques et qui mourut à vingt cinq
ans; voici le portrait d’Henri II par

Clouet, et sa femme Catherine de

Médicis, grassé, pâle, avec une figu-

re d’abbesse.

‘La seconde famille est formée par

les enfants de Henri II, les trois

rois fréres et leurs femmes: la troi-

sième par Henri IV, arie de Médicis,

Louis XIII, Anne d’Autriche et Gas-

ton d’Orléans, celui ci d’après le por-
trait de Van Dyck à Chantilly. Et

ainsi de suite, jusqu’à la famille XI

qui est un choix judicieusement sé-

lectionné parmiles fils de Louis Phi-
lippe, et la famille XIII, qui s’achè-

ve par le Prince Impérial. La col-
lection, presque toute faite de tres

beaux tableaux, est amusante. Elle

inspire le loyalisme envers ces dy-

nastics ennemies. Un lecteur de la

Quotidienne peut s’y attendrir sur

Louis XVII peint par Mme Vigée

Lebrun. Une lectrice de Musset peut

pleurer sur le duc d’Orléans peint

par Ingres avec une élégance rêveu-

se et cassante. Il y a, au dix septiè-
me siècle, une foule de petits princes

inconnus, des princesses venues de

Savoie et d’Allemagne dont l’assem-

blée est aimable.
Mais comment joue-t-on avec cet

auguste jeu de massacre? On se

réunit sous la lampe, par une soirée

d’Hiver. On distribue les cartes. Un

joueur qui a déjà, dans la famille V,

Louis XV et Mme Henriette deman-

de à son voisin Mme Victoire qui

est de la même série. Le voisin la

donne s’il l’a, et; s’il ne l’a pas, il

prend la parole à son tour et cherche

à compléter une des séries’ dont il

a des cartes. Celui qui a réuni le

plus grand nombre de familles com-

plètes a gagné. Mais les perdants ont

tout de même appris l’histoire de
France. Ils connaissent les rois à
leur ressemblance et tout ce qu’on

risque c’est qu’ils prennent en hor-

reur un grand monarque resté absti-

nément dans la main du voisin.

On est émerveillé de l’ingéniosité

et du goût de ceux qui ont inventé

ce jeu. J'imagine qu’on pourrait ap-

prendre ainsi bien des choses aux

enfants: la parenté des animaux, ré-

partis déjà en classes et en ordres,

ne ferait pas un jeu de cartes moins

agréable. La botanique en fourni-

rait un autre, et aussi l’astronomie:

Je te rends la GRANDE OURSE,

donne-moi PEGASSE. Et comme les

ames sentimentales se font des cha-

grins de tout, 11 y aurait bien quel-

que part sous tant de lampes et au-

tour de tant de tables, un petit coeur

qui se briserait à l’idée qu’il faut

rendre la chevelure de BERENICE

ou le collier de CEPHEE. ;

Henri BIJOU.

On est quelquefois un sot avec de

l'esprit, mais on ne l’est jamais a-

vec du jugement. La ROCHEFOU-

CAULD.

pme

LA FORÊT CANADIENNE
Ii vous arrive parfois, surtout les

écoliers des villes de réver à la fo-

rêt. Que d'évènements mystérieux s’y

sont passés! Vous en souvenez vdus?

C’est dans la forêt que le Petit Pou-

cet se perit et là que vivait l’ogre

terrible. Dans le centre de l’Afrique,

boîsée impraticable, habitent des

sauvages redoutés. On dit que les

forêts africaines ont les arbres dont

les branches étouffent le chasseur

téméraire, des fleurs étranges dont

le parfum empoisonne les oiseaux.

Panthéres, serpents, crocodiles vi-

vent là. Le. jour, c’est le grand si-

lence de la forêt, mais, la nuit ve-

nue; tout ce monde s’agite et 13 fo-

rét s'anime de milliers de cris Tau-

ques, de sifflements aigus, de ‘era-
quements de branchages que‘la fau-

 

 écrase.

LE PEUPLE DE

Les bois du Vieux Monde, appar-

tenaient autrefois aux fées qui, au|
clair de luné, dansaient sur la mous-

se autour des sources chuchotantes.

Jadis, la forêt canadienne était le
domaine de l’Indien et de l’animal à

fourrure. Des Indiens nous viennent

nos moyens de transports forestiers

la pirogue, en été, la raquette en
hiver. Comment chasser, comment or

ganiser un camp, tout cela vient de

la même source.

Supposons que, réalisant votre rê-

ve de connaître la forêt, vous vous

enfonciez, non pas dans les bois du

Mont Royal, mais dans les bois du

nord, disons à St Donat. Ce qui vous

impressionne, c’est le silence. Votre

oreille, fatiguée par le brouhaha de
la ville, s’habitue Quel repos!! Votre

ouie s’affine. Voici que vous prenez

conscience du vent qui siffle dans

les cimes des pins sombres. Et votre

imagination donne aux chants du
vent des paroles ardentes et plainti-

ves, gaies ou tristes, selon votre

tempérament. Votre odorat est ca-

ressé par les senteurs forestières.

La résine, la gomme d'’épinette, la

{balsamine, la fougère, la mousse, l’é-

corce du bouleau, tous ces aromes

se mélangent et embaument vos na-

rines d’un parfum, désinfectent vos

poumons: d’une manière si suave

que vous maudissez 1a gazoline bri-

lée de la ville. A l’asphalte s’est

substitué la mousse et vous marchez

des heures et des heures sans fati-

gue, vous le citadin qui marchez tou-

jours en tram ou en autobus. Ca et

là, pourtant, vous remarquèz des

cabanes en bois rond. Ce sont des

camps de chasseurs que l’automne

peuplera. Ce sont aussi les chantiers

des bûcherons qui, l’hiver, viendront

humaniser ces solitudes! Avez vous

visité urf chantier? Entrez.

Voici la cuisine qui sert aussi de

réfectoire. De longues tables occu-

pent le milieu. Des tablettes sont

chargées d’ustensiles qui vont s’em-

plir aux fourneaux et viennent s’al-

léger aux tables. Plus loin est la

cabame des biicherons. A gauche,

vous voyez le magasin où se trouve

également la comptabilité du camp,

A droite, c’est l’écurie, chaque hiver

ces milliers de gens s’en vont au chan

tier. Travail rude mais. nécessaire et

rémunérateur pour le Canada.

En effet, parmi les ressouries pri-

maires du pays, les régions boisées

ne le cèdent en importance qu’aux

terres arables et les industries de

la forêt n’ont été surpassées que

par l’agriculture au point de vue ex-

portation.
On estime qu’environ un ‘quart

“600,000,000 d’acres” de la superfi-

cie totale en terre du Dominion est

couvert de forêts. Les conifères re-

présentent 80 pour cent de la tota-

lité. En Colombie Britannique se

trouvent le sapin Douglass, le thuya

géant ‘bois à bardeaux’ l’épinette,

le pin, le cyprès jaune. Les Provin-

ces des Prairies sont peu boisées. On

rencontre surtout le peuplier, le pin

le cyprès jaune. Les Provinces des

Prairies sont peu boisées. On ren-

contre surtout le peuplier. L’expor-

tation ne compte guère sur elles, les

richesses forestières se trouvant

surtout à l’ouest et à l’est.
C’est le bassin du Saint Laurent

et des Grands Lacs qui présente la
plus vaste étendue boisée. Ici, est

l’habitat du pin blanc qui a cepen-

dant été supplanté par l’épinette

blanche. Le pin gris, le sapin bau-

mie, le merisier, l’érable, l’orme, le

tilleul, le frêne, le hêtre, le chêne,

le peuplier sont les principales es-

sences.
La coupe du bois alimente le com-

merce d’exportation au Canada de-
puis 1667. Les Etats Unis fournis-

sent le principal marché, mais vient
ensuite l’Angleterre. Pendant les

dernières années, le commerce cana-

dien de bois a donné une plus value
des exportations sur les importa-

tions s’élevant à plus de mille mil-

lions de dollars.

C’est dire qu’il se fait une intense

exploitation canadienne. Cette in-

dustrie peut encore se développer

la forêt canadienne n’est pas

immortelle. Le feu en dévaste de

grandes étendues et l'exploitation

est souvent aussi destructive. C’est

pour cela que les gouvernements

doivent légiférer pour que nos forêts

durent.
La forêt est la base de la vie. On

en rêve mais surtout on en vit. La

table et la chaise, la règle et le
«rayon, le berceau et le cercueil,

même le livre et le cahier viennent

de la forêt. Dénuée de ses forêts, la

terre ne serait plus habitable. Notre

pays perdrait sa beauté sans doute,

mais aussi sa principale richesse.
H. B.

 

“LA MAIN DE
DIEU SE FAIT SENTIR
DANS CETTE CRISE”

LA VOIX DU PAPE. — QUIA
PARLE DE DIEU ET DE SA
PROVIDENCE?

Cité Vaticane. — “La main de
Dieu se fait sentir” dans les difficul-
tés économiques à travers lesquelles
passe le monde, déclare Sa Sainteté
le Pape Pie XI dans un discours pu-
blié dernièrement par l'Osservatore
Romano, journal de la Cité Vatica-
ne.

“Pour régler la crise, dit le Sou-
verain Pontife, les hommes vont et
viennent, traversent

 

 les océans, les

MONTMAGNY

Dieu? Qui a parlé de sa Providen-
cd?”

Le discours pontifical fut prononcé
à l'occasion de la lecture du décret
qui reconnaît les vertus de Soeur
Gemma Galgani, candidate à la béa-
tification.

La crise internationale est trop gé-
nérale pour avoir été le travail des
hommes, déclare le Souverain Pon-
tife. Il est évident que la main dè
Dieu se fait sentir et que les choses
du monde obéissent à la main de
Dieu. ’

“C'est Dieu qui nous a donné les
années d'abondance, années que nous
croyons à peine avoir existé mainte-
nant, ajoute-t-il. Le Seigneur donne
et le Seigneur enlève.”

Le Pape demande l'aumône pour
ceuxqui souffrent “non seulement des
riches qui ont survécu_ au naufrage
général mais aussi des pauvres, car
nous avons encore foi en la générosi-
té du pauvre.”

LE TRAITEMENT
PRÉCOCE

Pendant bien des siècles et chez
tous les peuples, les croyances au su-
jet de la médecine furent plus ou
moins superstitieuses, et le traitement
de la maladie consistait surtout d’in-
cantations mystérieuses, de potions
magiques et de sacrifices propitiatoi-
res aux dieux. Aujourd'hui, la mé-
decine est scientifique; elle est basée
sur les recherches, les expériences et
les analyses. Du progrès remarqua-
ble s’est fait pendant la dernière cin-
quantaine, non pas seulement au point
de vue du diagnostic et du traite-
ment, mais aussi en ce qui regarde la
prévention de la maladie.

Il s'ensuit que nous jouissons de

 

prévapir les maladies que possédaient
nos ancêtres. Cependant, nous avons
encore beaucoup à apprendre. Nos
connaissances autour de certaines
maladies sont encore très bornées;
nous n’en connaissons que très peu et
souvent rien- du tout. Quant au sujet
d'autres maladies, nous possédons des
notions étendues. Tout ce qu’il nous
reste de faire, c’est de mettre en pra-
tique les connaissances que nous
avons. }

C'est là une responsabilité indivi-
duelle. C’est à chacun de nous de
profiter des bienfaits que la science
médicale nous offre.

Votre médecin de famille n’est pas
un sorcier. Îl ne peut pas vous assu-
rer la guérison. Mais il s'engage de
mettre à votre portée tous les avanta-

ges que la médecine peut vous offrir,
et dont lui ont fait part, par les con-
férences et autres moyens, les méde-
cins et les hommes de science du mon-
de entier.

Mais c’est vous qui devez prendre
le premier pas et demander à votre
médecin de vous venir en aide. Ne
cherchez pas à vous soigner vous-mê-

meilleurs moyens pour soigner et pour) ;

 

me de crainte que vous retardiez ain-
si le traitement qui convient à votre
cas. Le retard comporte beaucoup de
dangess, parce que nous savons qu'un
bon nombre de maladies graves et
chroniques débutent d’une manière
presque insignifiante.

Le dépistage précoce d'une mala-
die s'impose donc afin que le médecin
puisse instituer le traitement convena-
ble dès l’apparition des symptômes.

Lecancer et la tuberculose sont,
au début, des maladies locales, et,
soignés de bonne heure, ils peuvent
guérir dans un grand nombre de cas.
Les maladies du coeur et des reins
ont leur début dans des malaises qui
paraissent peu importants, et que l'on
manque parfois de traiter.

L'examen médical périodique nous
permet de réaliser le dépistage pré-
coce des malaises qui, autrement, ris-
quent de passer inaperçus. Faites-vous
examiner régulièrement par votre mé-
decin, ou, du moins, faites soigner,
dès leur début, même les symptômes
Qui vous paraissent insignifiants.

Le dépistage et le traitement pré-
coces des maladies ont pour but d’en
enrayer le développement.

re

HISTOIRE BASQUE

La scène s’est passée à la caserne

du Château-Neuf, à Bayonne. De

jeunes recrues basques venaient d'ar-

river, et, dans la cour, le capitaine

faisait lui-même la théorie:
—Savez-vous, Apestéguy,

c’est que la patrie ?

—Eh... la patrie!...

—La patrie, reprit le capitaine,

c’est votre sol, votre foyer, votre me-

re.

ce que

 

 

 

Découragée?
Dans les cas de:

Pâleur
Faiblesse
Manque d'’appétit
Xrritabilité
Troubles d'estomac, de dos, |
de reins J

Irrégularités

Périodes douloureuses

Troubles internes

causés par

PANEMIE

* rien de mieux que les |

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles  

Beauceville-Est — VENDREDI,ler JANVIER, 1931,

Et, s'adressant à un autre Basque,

le capitaine demanda:

—Voyons, Bichincho, savez-vous ce

que c’est la patrie7

—Oui, mon capitaine, je le sais.

—Eh bien, qu’est-ce donc que la

patrie?

—C'est la mère d’Apestéguy.

 

Le conserve jeune

“Bien que j'ai 66 ans, je puis en-
core travailler comme un jeune hom-
me”, écrit M. W. Houtvoper de Bi-
gelow, Minn. “Bien des personnes re-
fusent de croire que je suis aussi âgé
que je le prétends parce que je suis
bien portant et que j'ai l'air jeune.
J'attribue largement cela aux bienfai-
sants effets du Novoro du Dr. Pier-
re”. En stimulant les fonctions de
[l'estomac et du procédé de digestion
aussi bien qu'en améliorant les ac-
tions des intestins et du flux urinaire
ce remède est un bienfaiteur pour les
personnes âgées. Ce n’est pas un arti-
cle de droguerie car seuls des agents
spéciaux désignés par le Dr. Peter
Fahrney & Sons Co., peuvent fournir
ce remède.

Livré exempt de douane au Cana-
da.

 

ere -

Il n’y a point de pire caractè-
re que celui de n’en pas avoir.—
LA BRUYERE.

 

LEPRIX D'UN AUTOGRAPHE

Eugène Labiche, le célèbre auteur

de la Cagnotte, avait pour tailleur

un collectionneur passionné d’auto-
graphes. Depuis longtemps ce tail-

leur suppliait l’écrivain de lui en
donner un, mais vainement. Un jour

qu’il se’ présentait chez son client
pour toucher une note de 600 francs,
Labiche lui dit:

—Etes-vous ‘toujours désireux
d'obtenir un autographe de moi?

—Plus que jamais, répliqua l’au-

tre.

—Eh bien, nous allons voir à vous
donner satisfaction. .
Et séance tenante, il fit un chèque

de 600 fr.

—Tenez, lui dit Labiche, en lui

présentant le papier, voici votre au-

tographe, mais ne vous avisez pas
de vous en dessaisir, car je vous

préviens que je ne le remplacerais

| pas!

Monastère.
La vérité est qu’il faut conserver

les cloîtres pour laisser en ce monde
un asile aux grandes vertus et une
source aux grandes joies.

Louis VEUILLOT.
Ils m'obligent à dire la vérité pour

me défendre, et la vérité, c'est le feu
qui éclaire, mais aussi qui dévore.

Garcia MORENO.
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JE SUIS VOTRE PIRE ENNEMI

Je suis un élément de

Je suis la cause de la

 

  

Je suis le potentat des mauvaises affairts.

Je suis le Roi de la faillite.

. Je suis la raison du déclin de vos profits.

Je suis l’origine des plaintes de vos clients et
de la perte de votre clientèle.

risque qui transforme
un commerce prospère en un jeu de hasard.

Je suis la source dont découle la majorité de
vos troubles et de vos ennuis.

faillite de millions de

marchands chaque année.

Je suis l’article qui colle, qui reste sur les ta-
blettes, dont on ne peut se débarrasser, l’en-
fant sans nom d’un père inconnu.

Je suis l’article qui n’est pas annoncé !

“LE PEUPLE”
est un excellent médium de

publicité; ne l’oubliez pas!
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   | montagnes, se réunissent et discutent
mais dans tous ces pourparlers, con-
férences et débats, qui a mentionné
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~ Une Petite Histol |; ne etite IStOire |
1 ]

! pour

le Marchand Détaill ]e IMarchan etalllant
J ]
I

A

] FOC SDC

i
î UN JEUNE TAILLEUR se plaignait sent les informations au sujet de leur À

[ amèrement du mauvais état de ses affai- commerce, leurs marchandises, les prix 1

! res. “Je fais d’aussi bons habits qu'Un et le service qu’ils accordent a leur clien- 1

i Tel, disait-il, et je les vends à meilleur tèle. Et c’est exactement ce qui doit J

J marché, cependant Un Tel a presque exister. 3

[i toute la clientéle de la région”. . ; ]

I > Pourquoi le marchand le plus actif, le À

[ _ Ce jeune tailleur croyait que les hom- plus éveillé, ne ferait-il pas le plus d’af- ]

! mes DEVAIENT aller à lui, le chercher, faires? ]
[ et s’enquérir de la façon dont il servait CL .

î le public. Il ne comprenait pas qu’il DE- Le public aime à acheter d’un mar- ]

I VAIT lui-même se faire connaître, et chand affable — de celui qui lui fait le

[ faire connaître aux hommes le fait qu'il complimentde luidire ce qu’il offre en

! faisait de bons vétements a des prix at- vente et qui sollicite sa clientèle. N’est-

| . trayants. D'autre part, son concurrent ce pas naturel!

1 Un Tel annonçait son commerce et, na- ; ;

i turellement, les clients allaient a lui. Certains marchands peuvent étre de
1 bons garçons, avoir de la bonne mar-

I Il en est de même, dans tous les gen- chandise et tenir un joli magasin, mais

î res de commerce — les acheteurs vont le public préfère aller là où lesannonces

[ là où on les invite. Ils achètent, en très dans leur journal local les invitent. Qui

grand nombre, de ceux qui leur fournis- peut les en empêcher?

i -

[

Le marchand avisé conduit ses affaires de la facon que I'exige le public, parce qu'il y

: trouve son profit.

D

i
I —+—4DoGIt+-
[

Il en cofite plus de ne PAS annoncer que ’ANNONCER !

Préparée par l’Association des Journaux Hebdomadaires du Canada.
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LE COIN DE
LA MENAGERE

DECEMBRE

L'année se termine sur des fêtes

gourmandes. ;

Tout est bon dans ce mois : la

viande de boucherie, le porc et la

charcuterie, les poissons, les huîtres,

les coquillages, les écrevisses.
La volaille est remarquable. L'oie

est à la perfection; le foie gras frais

aussi.
Le gibier n’a jamais été aussi bon.

Toutes les bêtes que l'on chasse dans

nos régions sont parfaites en décem-

bre.
Les fromages sont très bons.
Comme fruits, on trouve encore du

raisin. Les ananas et les bananes

prennent la place des fruits.
Enfin, les entremets, les desserts et

les confiseries les plus riches sont à

leur place en ce mois béni des gour-
mands. .

POUDING

1 cuillerée à table cognac ou

sherry.
2/3 cuillerée à thé essence de va-

nille. ’ ;

1/3 cuillerée à thé essence citron.
Défaire le beurre en crème, ajou-

ter graduellement le sucre, quand le

tout est bien mélangé, ajouter le li-

quide goutte à goutte, et bien incor-
porer. Passer ce mélange à travers le
sac à douille et décorer de rondelles
de citron, garnir d'une cerise confite.

Disposer ces rondelles sur le pouding
et autour.

SAUCE POUR CE POUDING

1 tasse de sucre.
1 cuillerée à table fécule de maïs.
2 tasses eau bouillante.
| cuillerée à table jus de citron.
1 cuillerée à table de cognac où

sherry.
Mélanger le sucre, les fécules et

le sel dans une petite casserole, ver-
ser l’eau bouillante graduellement sur
ce mélange en remuant constamment,

laisser bouillir 5 minutes. Retirer du
feu et ajouter les aromates. On peut
aussi y ajouter des cerises confites et
des amandes hachées.

GATEAU AUX FRUITS

8 cuillerées à table beurre.
34 tasse sucre brun.
34 tasse raisins épépinés et hachés.
3A tasse raisins de Corinthe.
1/5 tasse citron confit coupé en fi-

lets minces.
J4 tasse mélasse.
2 oeufs.
1/5 tasse café noir.
2 tasses farine.
Y; cuillerée à thé bicarbonate de

soude.
1/, cuillerée à thé muscade.
14 cuillerée a thé “allspice”.
V5 cuillerée à thé sel.

PLUM-PUDDING CANADIEN

21/7 tasses mie de pain rassis.
1 tasse lait.
14, livre suif de boeuf haché.
1, tasse sucre granulé.
1/, tasse sirop d'érable.
17 cuillerée à thé sek
4 oeufs.
V5 livre raisins épépinés.
15 livre raisins Corinthe.
citrons, oranges, citronnelle cou-

pées en filets.
14 tasse farine.
2 cuillerées à thé poudre à pâte.
5 cuillerées à table cognac.
vin blanc ou jus de fruits, raisin

ou orange.

Mettre chauffer le lait au bain-
marie, y ajouter le pain; quand ce-
lui-ci est ramolli, retirer du feu et lais-
ser refrodir. Manier le suif à la main
pour le rendre crémeux, ajouter le su-
cre et manier de nouveau. Ajouter le
sirop, les oeufs légèrement battus, les
raisins et les écorces confites qui ont
été mélangées à la farine tamisée avec
la poudre à pâte et le sel. Combiner
ce mélange avec le lait et le pain, bat-
tre le tout vigoureusement pendant
quelques instants” et en dernier lieu
ajouter le cognac, vin ou jus de fruits.

Verser ce mélange dans un moule
graissé et faire cuire à la vapeur pen-
dant 4 heures.

Préparer ce pouding plusieurs jours
à l'avance et même 3 ou 4 semaines.
Ce n'est pas trop pour le laisser mü-
rir. Faire réchauffer à la vapeur en-
viron 2 heures avant de servir. Servir
avec garniture et sauce. Pendant les
Fêtes, décorer de houx et de gui.

GARNITURE:
5 cuillerées à table beurre.
l tasse sucre brun ou sucre et pou-

dre.

V2 cuillerée à thé essence citron.
4% cuillerée à thé clou de girofle.
l cuillerée à thé cannelle.
Défaire le beurre en crème, ajou-

ter le sucre et manier jusqu’à consis-
tance crémeuse, ajouter les oeufs lé-
gerement battus, le. café, la mélasse
et l'essence. Tamiser la farine, les
épices et le bicarbonate de soude,
2jouter au premier mélange, en der-
nier lieu ajouter les fruits légèrement
farinés. Verser cette préparation dans
un moule graissé, faire cuire au bain-
marie au four | heure, ensuite enlever
le récipient d'eau et terminer.

Petits pains chauds à la poudre à pâte
3 tasses de farine.

. 6 cuillerées à thé de poudre à pâ-
e.

! cuillerée à thé de sel.
114 à 116 tasse de crème.
Mode de préparation : Tamiser la

Farine, le sel, la poudre à pâte 3 fois.

LeMay,
et trou

défunt.

I

Des étrennes de

Envers la veuve

Oh! la vie est charmante!

Qui sait caresser nos
Un an s’est envolé, mais un

Un nouvel an commence, et

PREMIERDE L'AN
Poésie inédite du poète québecois Pamphile

écrite vers 1880, corrigée après
vée dans les papiers du poète

L'ENFANT

Que j’aime la nouvelle année!
C’est une fée à l’oeil d’azur,
Dont da lèvré n’est point fanée ’
Et dont le coeur est encor pur.

II

Dès l’aurore elle nous apporte,
Sans bruit et sans nous éveiller,

toute sorte,

Qu’on trouve dans notre oreiller.

111

On dit qu’elle use de largesse

-

et l’indigent,-
Et qu’elle a des fruits de sagesse
Dans une corbeille d’argent.

IV
Mère, au petit enfant qui pleure
Est-ce qu’elle donne en passant ?
Faut-il qu’il dorme de bonne heure
Et qu’il soit bien obéissant?

LE JEUNE HOMME

Un an s’est envolé, mais un autre se lève.
Amis, sachons en profiter.

Oublions le passé. Le passé n’est qu’un rêve.
Il ne faut point le regretter-

Epuisons, sans attendre,
La coupe des riants plaisirs.

Enivrons-nous encor d’un regard doux et tendre
désirs!
autre se lève !

Pour nous il n’a point de tombeau.
N’allons point rappeler le moment qui s’achève

Lorsque le présent est si beau!
Bien vite nous fuyons le bérceau du jeune âge!

Et les fleurs qu’au bord du chemin
Nous cueillons, chaque jour, pour charmer le voyage,

Se flétrissent dans notre main!

LE VIEILLARD

Venez tous mes enfants, que mes mains vous bénissent!
mes cheveux blanchissent!

Comme vous, autrefois, j'étais jeune et léger :
J'avais au fond du coeur de belles espérances;
J’ignorais les ennuis, j'ignorais les souffrances ;
Et je ne croyais point qu’ainsi tout dit changer!

 

FRANCHISE

Le duc de Norfolk, colonel du ré-

giment des volonaires . du Sussex

était trés matinal. Son plus grand

plaisir était de partir à l’aube à che-»

val et de galoper dans la rosée sous

la fraîcheur pendant des kilomètres.

Un beau matin il se rencontra brus-

quement avec un paysan au coin d’un

de ses bois et il eut juste le temps

de retenir son cheval pour ne pas

renverser l’homme,
—Good morning, mylord, dit le

paysan qui n’avait pas l’air très à

son aise! Et.. qu’est-ce qui vous

amène dehors si matin?

Le duc répondit qu’il allait cher-

cher un peu d’appétit pour son dé-

jeuner, puis pris soudain d’un soup-

çon, il ajouta.

—Mais toi-même, que diable fais-

tu si tôt sur mes terres ?
Le paysan hésita un instant, puis

brusquement:
——Moi, mylord, dit-il en sortant un

lièvre de dessous sa blouse... que

votre Excellence me pardonne... je

viens chercher un déjeuner pour mon

appétit!

| UNE BONNE LECON

M. Lafontaine, un honorable com-

merçant, se trouvait un soir dans un

café. Près de lui était assis un grou-

pe de jeunes gens qui le connais-

saient.
"Lun d’ux, qui passait pour avoir
de l'esprit, s’approcha de lui et très

respectueusement lui demanda:

——Pardon, monsieur, ne seriez-vous

pas M. Lafontaine ?

—C'’est moi-même, monsieur.

—Ne seriez-vous pas par hasard,

le célèbre fabuliste ?

—Ce n’est pas moi, mais je le vaux

et vous m’en fournissez la meilleure

preuve.

—Comment donc?

—C’est que, comme lui, je fais par-

ler les bêtes.

COLLE PREFECTORALE

Au banquet suivant le concours a-

gricole de Trognon-en-Morvan, M. le

Préfet se trouve placé auprès du mai-

re de Fève-des-Marais, qui brigue

une nomination dans l’ordre du poi-

reau. ;
M. le Préfet profite de cette oc-

casion exceptionnelle pour faire pas-

ser au candidat un véritable examen

d'agriculture, très satisfaisant d’ail-

leurs. Comme question subsidiaire, il

iui demande à brûle-pourpoint:

—Ÿ a-t-il beaucoup de radicaux
dans votre commune?

M. le maire, qui flaire un piege,

prend un air innocent, se gratte l’oc-

ciput et répond:

—J’connaissons bin les radis roses

à bout blanc, les radis blancs à bout

rose, les jaunes d’été, les violets d’hi-

ver, les gros noirs et même que chez

nous on fait un très bon apéritif en

faisant macérer pendant quinze jours

30 grammes de radis et 15 grammes

de cresson dans un litre de vin blanc

mais j'connaissons point les radis

couaux; sûrement, Monsieur le Pré-

fet, qu’il n’y en a point à Fève-des-

Marais.
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Faire la fontaine, y verser la crème,
et détremper légèrement. Préparer à la main une abaisse de 34 à ! pouce
d'épaisseur. Tailler avec un emporte-

CONFRONTATION

—Est-ce vrai qu’hier soir vous

avez traité de “figure d'’idiot” l’a-

gent qui vous arrêtait pour tapage

nocturne? demande le commissaire

de police à un prévenu qui a passé sa

nuit au violon.

—Monsieur, le commissaire, je ne

me rappelle plus très bien... mais

voudriez-vous appeler cet agent ?

L'agent est mis en présence du
prévenu qui le regarde attentive-

ment. .

-——Monsieur le commissaire... il

est bien possible que j'aie dit cela.

RETRACTATION
\

Dans un bourg des environs d’Up-

sala, en Suède, un gros fermier, mem

bre du Conseil communal s’oublia —

parce que ses collègues manifes-

taient peu d’empressement à adop-

ter une de ses propositions — jus-

qu’à crier: “La moitié des membres

de cette assemblée sont des idiots!”

Tumulte, protestations cris. Rap-

pelé à l’ordre le bouillant fermier

dut promettre de se rétracter par

écrit. Puis la séance continua.

Le lendemain on pouvait lire, pla-

cardée sur le mur de la mairie, l’af-

fiche suivante: “Je tiens à déclarer

que la moitié des membres du Con-

seil communal ne sont pas des
idiots.”

ADMINISTRATION SUISSE

Un fabricant de Zurich, dont les

ateliers sont situés à une heure du

bureau de poste, envoie un employé

chercher son courrier au guichet.

Le receveur, nouvellement instal-

lé, ne le reconnait pas. L'employé,

demande carrément, comme à Por-

dinaire:

—M. Steiner vous prie de me re-

mettre son courrier.

—Afez-vous un pillet signé te sa
main?

—Non!

—Eh pien! che ne puis fous ton-

ner son gourrier.

L’employé retourne à l’usine et

revient au bout de deux heures avec

le document précieux -

—Voila le billet! s’écrie-t-il.

—Ah! c’est pien... seulement des

lettres, il n’y en a point.

VANDERVELDE ET SON CHIEN
.

On raconte l’anecdote suivante qui

se rapporte à la manie prohibition-

niste du citoyen Vandervelde ?

Qui ne connaît de réputation au

moins, l’hospice du grand Saint-Ber-

nard et aussi les chiens de ce nom?

Jadis quand le voyageur se rendant

du Valais en Italie, était égaré par

le brouillard ou par la tourmente de

neige, les Pères de l’hospice, guidés

par leurs fidèles auxiliaires, allaient |

à la recherche de l'homme en périt

et souvent le sauvaient.

Le chien de Saint-Bernard est, en
effet, le terre-neuve de la montagne

et l’imagerie romantique l’a repré-

senté le colier muni d’une petite clo-

chette et d’une gourde de rhum.

L’élevage de ce chien célèbre con-

tinue à se pratiquer.

Lors de sa dernière villégiature

en Suisse, M. Vandervelde, qui, au

fond, ne déteste pas les animaux, eut

l’idée de rapporter dans son pays

un souvenir vivant de son voyage.

Il fit marché pour l’acquisition d’un pièce et cuire au four chaud. superbe exemplaire de cette race

canine et on le lui présenta orné,

comme le veut la tradition, du col-

lier, de la clochette et de la gourde

classique.

Comme on avait laissé le voya-

geur un moment seul avec son fu-

tur ami, on entendit tout à coup

dans le chenil des hurlements épou-
vantables mêlés de cris de douleur.

On se précipita et l’on trouva Van-

dervelde terrassé par le molosse

tprêt à le dévorer.

Que.s’était-il passé? Rien que de

bien simple. Serviteur des lois de
son pays et esclave de ses) préjugés

particuliers, Vandervelde avait tenté

d’enlever du collier du chien la peti-
te gourde de rhum et la remplacer

par deux bouteilles d’un litre...

L’ami de l’homme n’avait pas vou-

lu.
11 avait mordu.

HUMOUR ANGLAIS

Le guide vient de faire admirer à

un groupe de touristes les merveil-

leux chefs-d'oeuvres d’un musée de

Londres.
—B maïntenant, Mesdames et

Messieurs dit-il, si quelqu’un désire

me poser une question je ferai de

mon mieux.
—Moi, Monsieur, fait une plantu-

reuse matrone, je voudrais bien sa-

voir quelle cire vous employez pour

cirer vos parquets qui sont si bril-

lants. ;
L'instituteur. — Votre disserta-

tion est très bien; mais, malheureu-

sement, elle est identique à celle de

Johnson! Que dois-je en conclure?

Tony. — Quecelle de Johnson est

très bien aussi!

 

INCOGNITO

Un jour, M. Duruy, ministre de

l'instruction: publique, au siècle

dernier, débarqua inopinément dans

une ville de province accompagné

d’un de ses fils, se rendit incognito

au lycée et frappa à la porte du pro-

viseur:

—Entrez' crie une voix rude.

T1 entre.

Le proviseur, assis devant son bu-

reau, toise les visiteurs, devine, avec

son flair professionnel, qu’il s’agit
d'un père amenant un nouvel élève,

et sans se déranger, ajoute sèche-

ment:
—Veuillez vous asseoir.

Puis il se remet à écrire, pendant
que Duruy le considère d’un air pa-

tient et recueilli.

Quelques minutes s’écoulent ainsi;

quand le proviseur a terminé son

écrit, il daigne enfin se tourner vers

les nouveaux venus et, se renversant

avec importance dans son fauteuil:

—Quel âge a ce garçon? demanda-

t-Hl.

—17 ans, répond le père.

—Diantre! Et que comptez-vous

en fafke? -

—Mon secrétaire intime.

—Alors, pourquoi donc voulez-vous

le mettre au lycée?

—Je ne désire pas le moins du

monde le mettre au lycée.

—Mais alors, pourquoi êtes-vous

ici?

—Je suis venu ici pour voir com-

ment vous recevez les parents des

élèves. Je suis le ministre de l’Ins-

truction publique.

J

DEFENSE DE FUMER

Sur la ligne Anvers-Liège, dans un

compartiment de non fumeurs, un

garde avise un monsieur serrant

dans sa bouche une énorme pipe.

—On ne fume pas dans ce compar-

timent, dit-il.

—Est-ce que je fume? fait le voya-

geur.

—Mais vous avez votre pipe en

bouche.

——Eh bien, fait l’autre, j'aime votre

raisonnement. J'ai bien mes pieds

dans mes souliers. Est-ce que je mar-

che pour cela ?

HUMOUR ANGLAIS

Mme Brown éveillée en sursaut

pendant la nuit — John j'entends du

bruit... II y a des voleurs en bas.

Brown. — En es-tu certaine ?

Mme Brown. — Tout à fait.

Brown — C’est très bien... Ne

Et il se rendort.

REINE DE BEAUTE

—Pardon, madame pourriez-vous

me dire ce qu’il y a de remarquable
dans le pays?

—Après moi,

Monsieur!

plus grand’chose

FABLE ELECTRIQUE

Un petit roi de Congo

Qu'on disait un peu dingo

En fit la preuve éclatante

Un soir que, devant sa tente,

Ii se mit soudain, par jeu,

A se rouler dans le feu.

Hélas notre petit sire

Fut rôti, cela va sans dire

Et ses gens disaient de lui:

“Venez voir un court sire cuit!”

PLUS FORT QUE NEWTON

Ce charlatan, un jour de foire.

En ces mots haranguait les poires:

“Newton fut un grand physicien

Je dirai même un magicien

Mais, malgré toute sa science,

Qui ne voit sa déficience ?

S'il trouva la chute dés corps.

Je détiens un meilleur record

Depuis qu’un moine vénérable

Me révéla l’onguent capable

D’amener la chute des cors.”

DUEL ALLEMAND

Bismarck et Virchow, grands ad-

versaires politiques, discutaient fré-

quemment avec la plus grande vio-

lence.

Un jour, le “chancelier de fer,”
après une dispute encore plus vive

que de coutume, se crut sérieuge-

ment offensé et envoya deux chefs

d’escadron pour demander à l’illus-

tre savant une réparation par les

armes.
ENTRE JOURNALISTES

—Vous avez lu ma chronique de ce

matin?

—Oui, mon cher, je l'ai même lue

deux fois.

—Oh! c’est trop aimable, vous me

gâtez...
—Mais non, pas du tout, c’était

pour la comprendre.

—Qu’il choisisse ses armes!.. dit

Bismarck.

Lorsque Virchow connut la ré-

solution de Bismarck, il sourit avec

une certaine ironie et déclara:

—Veuillez prévgnir M. de Bis-
marck que mes armes seront du lard
et de la strychnine!... .

Et comme les envoyés du chance-

lier le dévisageaient avec stupeur

il expliqua:
—On mettra deux morceaux de

lard sur une table dont l’un sera

fortement enduit de strychnine. On
nous bandera les yeux et chacun

prendra un morceau de lard qu’il

avalera séance tenante... Le résul-
tat ne se fera pas attendre.

Bismarck crut inutile de donner

suite à ce duel stupide.

———

LA PROVIDENCE DE DIEU

Dans un café, on se plaignait de la

pluie persistante. L'un des consom-

mateurs se permit cette réflexion:

—Allez dire, maintenant, qu’il y a

un bon Dieu!...

Un autre, qui était croyant, se con-

tenta de lui demander en souriant:

—Etes-vous marchand de para-

pluies?

—Non, Monsieur.

—On le voit bien, car si vous

l’étiez, vous tiendriez sans doute un

autre langage.

L'SLET
La- fête de Noël a été célébrée

d’une manière très solennelle. Le
chant, sous l’habile direction du Dr
Dion, de l’organiste, Mlle Léonie
Lemay et des Dames Religieuses a
été très bien rendu. Le choeur de
chant de la paroisse aidé par le choeur

 

des Enfants de Marie et la chorale
des élèves du couvent ont contribué
au succès de cette belle fête.

Le Triduum préparatoire à cette
fête a été prêché par un Père Oblat, bougeons pas.
dont les sermons éloquents ont attiré
une foule attentive et recueillie.

     
   

 

  

C’est économique

et satisfaisant,

quede rouler soi-même ses

cigarettes avec le tabac de

/

M. l’abbé Biron, eccl., était de
passage au presbytère, le jour de
Noël ainsi que les abbés Amédée
Giasson et Paul Bernier, professeurs
au Collège Ste-Anne de la Pocatiè-
re

Tous les élèves des collèges et cou-
vents sont arrivés dans leur famille
pour le congé des Fêtes.

MM: Maurice et Martin Dion,
E. E. M., sont chez leurs parents,
M. le Dr et Mme Dion.

Milles Emma et Thérèse Giasson,
institutrices au Lac Bouchette, sont
venues passer les vacances dans leur
famille.

Mlle Marie Blanchet, qui ensei-
gne à Shawinigan, est aussi chez sa
mère, Mme Alfred Blanchet.

M. et Mme Emile Boucher, de
Saint-Aubert, ainsi que M. M.-F.
Marier, de Saint-Roch des Aulnaies,
sont venus assister aux funérailles de
M. Alphonse Leclerc.

Le 24 décembre, est décédé M.
Alphonse Leclerc, maître de poste,
à l'âge de 73 ans. Son service et sa
sépulture ont eu lieu lundi, le 28 dé-
cembre, au miileu d'un grand con-

. cours de parents et d’amis.
Nos sympathies à la famille en

deuil.

M. Henri Plourde, agronome, de
Metabetchouan, était à l’Islet, ces
jours derniers, à l’occasion de la mort
de son beau-père, M. Alphonse Le-
clerc.

M. et Mme Emile Fournier sont
partis pour Montréal où ils passent le
temps des fêtes.

A l’occasion de la nouvelle An-
née, la correspondante du ‘Peuple’
souhaite à tous les lecteurs et lectrices
de ce journal, joie, santé et bonheur.

M. Maxime Lemieux a été choisi
comme marguiller en remplacement
de M. Wilfrid Caron, sortant de
charge.

Nos félicitations.

M. Paul Roger Kirouack, de Qué-
bec, est en visite chez des amis.

M. le Capt. Désiré Morin, de
Québec, est venu passer le jour de
Noël chez sa mère, Mme Désiré Mo-
rin.

Les capts Alcide Caron, Cyrille
Fortin, Joseph Giasson, Ernest Caron
et Jules Morin sont arrivés dans leur
famille, pour la saison d'hiver.

reese.

Le monde a besoin de vérité, don-

MARJORIE WHITE

 
Décidément, les toutous de Hollywood ne. semblent pas s'embêter là-

“

bas. Cette étoile de “Just Imagine” nous en donne la preuve. imæ

ginez-vous!...” .

 

 

 nez-lui la vénté.
Donoso CORTES.

ROYAL AVIS

SGP{}IEDC

Si vous ne vous servez pas du levier de la

‘ publicité, a dit le Prince de Galles aux hom-

mes d’affaires d’Angleterre et d'Irlande, vous

n’avez plus qu’à végéter jusqu’à l’heure de vo-

tre ruine. Le conseil a suffisamment de va-

leur pour faire son tour du monde. Pour réus-

sir en affaires, qu’onopère à Londres, à Pa-

ris, à New-York, à Montréal, ou à Québec,il

faut user de l’annonce, et la meilleure est cel-

le qui a le journal hebdomadaire pour medium. -  
 

Présentation du
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tion radicale, le clavigraphe
LENCIEUX. 
84, RUE ST-PIERRE.

 

MAINTENANT, pour la quatorzième
fois, Remington, pionnier dans le

domaine des améliorations apportées au
clavigraphe, annonce une autre innova-

Ce nouveau Remington Portatif SILEN-
CIEUX vous permet d’écrire avec plus de
facilité qu’avec toute autre petite machi-
ne fabriquée jusqu’ici. Grace a son fonc-
tionnement SILENCIEUX, il ne connaît
pas les limitations de temps et de place
qui avaient toujours été une entrave à
l’usage des machines portatives.

Cette nouvelle machine vous permet d’é-

 
UVEAU CLAVIGRAPHE

SILENCIEUX
PORTATIF
REMINGTON
crire en tout temps et n’importe où sans
craindre de déranger qui que ce soit.

Le fameux mécanisme d’'IMPRESSION
PAR PRESSION incorporé avec succès
dans ce clavigraphe de petit format par

les ingénieurs Remington non seulement
le rend SILENCIEUX mais lui confère
une touche si naturelle, si invitante, que

c’est un véritable plaisir d’écrire sur cette

machine. Fabriquée avec PRECISION,
tout comme une bonne montre, elle fait

une copie impeccable et fonctionne plus
parfaitement que toute autre petite ma-
chine mise sur le marché jusqu’à présent.

Portatif SI-

REMINGTON NOISELESS PORTABLE

GERALD MARTINEAU
Distributeur

QUEBEC - TEL. 2-2890

NOUS VENDONS DES CLAVIGRAPHES R ECONSTRUITS DE TOUTES MARQUES.
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Nous demandons à tous nos lecteurs. de la vilie et de la paroisse de
bien vouloir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
qu’ils almeraient voir paraître dans ces colonnes. En dépit de notre bon
vouloir et de l’aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il y
& certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de
recueillir et ia coopération de\nos lecteurs en ce seus serait beaucoup ap-

   

 

  

préciée. Mallez-nous are
Liemes au bureau de notre J}

mercredi soir pour insertion I:
1.

postale, téléphonez-nous ou venez vous-
Ces notes seront acceptées jusqu’au

même semaine.
 

Bonne et heureuse ahnée à |de M. et Mme Joseph Boulet, née
tous nos amis et clients.
GEO. E. FOURNIER,

rue de la Gare,
Montmagny, - P. Q.

M. Lionel Pelletier, de Matane,

Yvonne Gaudreau.
Parrain et marraine : M. et Mme

Amédée Langlois, oncle et tante de
l'enfant.

Nos félicitations.

M. G. René Fournier, étudiant en
est venu passer le temps des fêtes à droit, de Québec, passe les vacances
Montmagny, chez sa mère, Mme E.
St-Hilaire.

était, dimanche dernier, en visite chez
son père, M. Etienne Lagacé.

M. et Mme Philippe Rousseau
passent les fêtes du Nouvel An à
Montréal, les hôtes de Mme Jules
Laframboise.

Le magnifique couvre-pieds en soie
donné au magasin de M. Geo. E.
Fournier, sera râflé le 31 décembre
au soir, à 8 heures.

Nous publierons le numéro gagnant
la semaine prochaine.

M. le Dr et Mme H. Provencher,
de Rivière du Loup, ainsi que M. le
notaire et Mme Marcel LaRue, de
Saint-Raymond, ont passé les fêtes
de Noël et du Jour de l’An chez M.
et Mme Maurice Rousseau.

NOUVEAU MARGUILLER:
Nos félicitations à M. Jos. A.

Proulx, qui a été élu marguiller pour
remplacer M. Lucien Nicole, dont le
terme d'office expire avec la présente
année.

M. et Mme Chs-Eddy Fournier,
de L’Islet, ont passé le jour de Noël
chez leur père, M. Geo. Olivier.

Chez les Chevaliers de Colomb:
Jeudi, le 14 janvier prochain, à 8

heures P. M. sera donnée à la salle
des Chevaliers de Colomb (Hôtel-
de-Ville de Montmagny), une gran-
de soirée de vues animées, intitulée :
“Comment j'ai tué mon enfant”, par
Pierre l'Ermite.

Cette pièce cinématographique a
été photographiée dans la propriété
même de l’auteur, Pierre l’Ermite, à
Noirmoutiers, patrie de Clémenceau.
Le Chanoine Loutil, (Pierre l’Ermi-
te), a bien voulu remplir lui-méme
l’un des principaux rôles dans ce
film.

Nous espérons que cette nouvelle
sera bien accueillie par la population
de Montmagny, et qu’il y aura foule
<e soir-là à la Salle des Chevaliers
de Colomb.

MORT DE MADAME
CHARLES MERCIER

Madame Mercier, née Célina Robin,
épouse du Capt. Charles Mercier,
de Montmagny, est décédée à l'â-
ge de 75 ans.

A Montmagny, le 28 décembre
1931, à l’âge de 75 ans, est décédée
Dame Célina Robin, épouse du capi-
taine Charles Mercier.

La défunte laisse pour pleurer sa
perte, outre son époux, cing filles :
Mme Joseph La Durantaye, Alberti-
ne, du Cap St-Ignace; Mme Emile
Ouellet, Lucille, de Saint-Pacéme;
Mme Cléophas Garant, Maria, de
Nashua, N. H., Mme Charles Pi-
card, Marie-Jeanne, de Québec, MI-
le Edith Mercier, de Montmagny;
un fils : M. Charles-Eugène Mercier,
comptable de la maison P.-A. Bou-
tin; une soeur, Mlle Wilhermine Ro-
bin, du Cap St-Ignace; deux frères,
MM. C. H. Robin, de la maison
J.-B. Laliberté, et Albert Robin, de
Chicago; un beau-frère, M. Georges
Mercier, de Harryville, N. H.

Les funérailles ont eu lieu jeudi
matin, à 8.30 heures, au milieu d'un
grand concours de parents et amis.
Mme Mercier était avantageuse-

ment connue à Montmagny. Elle fai-
sait partie de l’Union de Prières, des
Dames de la Sainte-Famille et du
Tiers-Ordre.

“Le Peuple” prie la famille en
deuil d'accepter ses plus sincères con-
doléances.

BAPTEMES :
Le 24 décembre, l'épouse de M.

Auguste Blanchette, née Alice Mer-
cier, un fils baptisé sous les noms de
Joseph-Marc-Guy-Pierrot.

Parrain : M. Gérard Mercier;
marraine : Mlle Lucie Mercier, oncle
et tante de l'enfant.

Le 25 décembre, Joseph-Noël-
Jean-Yves, fils de M. et Mme Do-
nat Courcy, née Délima Pellerin.

Parrain et marraine : M. et Mme
Philéas Paquet, oncle et tante de
l'enfant.

Le 27 décembre, l’épouse de M.
Joseph-O. Gaudreau, née Théodori-
ne Simonneau, une fille, qui a reçu
au baptême les noms de Marie-Noel-
la-Gervaise.

Parrain et marraine : M. et Mme
Emile Gaudreau, oncle et tante de
l’enfant. Mme Vve Elz. Gaudreau
portait sa petite-fille sur les fonts bap-
tismaux.

Le 28 décembre, a aussi été bapti-
sée  Marie-Marguerite-Thérèse, fille

de Noël et du Nouvel An à Mont-
| magny. chez ses parents, M. et Mme

Mille Yvonne Lagacé, de Québec,i
Geo. E. Fournier.

M. et Mme J. Wilfrid Mercier,
de Rimouski, sont à Montmagny pour
le temps des fêtes, les invités de M.
et Mme J. N. R. Lespérance, et au-
tres parents.

Mme Joseph Lehoux est retournée
à Victoriaville, après avoir passé une
huitaine chez sa mère, Mme Hubert
Blais.

M. Rolland Dion, étudiant, est
allé passer les vacances du Jour de
l’An à Montréal, chez son père, M.
Georges Dion.

M. et Mme Paul Mercier se sont
rendus à Berthier le 26 décembre,
pour assister aux funérailles de leur
oncle, M. Eugène Mercier.

M. et Mme Raoul Levesque sont
allés passer les fêtes de Noël et du
Nouvel An dans leur famille, à St-
Mathieu de Rimouski.

Remerciements pour Sympathies :
La famille Louis Fiset désire re-

mercier par la voix de notre journal
toutes les personnes qui lui ont témoi-
gné des marques de sympathies, soit
par offrandes de messes, lettres de
sympathies, bouquets spirituels, cartes
ou assistance aux funérailles, à l’oc-
casion du décès de Mme Louis Fi-
set.

FUNERAILLES DE Mme
LOUIS FISET

Est décédée, le 22 décembre, a
l'âge de 60 ans et 4 mois, dame Lé-
da Couillard Lislois, épouse de M.
Louis Fiset.

Cette mort jette dans le deuil une
famille bien connue de notre paroisse.
Mme Fiset, après avoir suivi l’austè-
re chemin de la souffrance pendant
des années, vit venir la mort avec
grand courage et résignation à la vo-
lonté du. bon Dieu qu’elle avait tant
aimé. Elle était une femme de devoir
très aimée et estimée de tous. Son dé-
part laisse un vide profond au milieu
des siens. Outre son’ époux, Mme Fi-
set laisse dans le deuil, un fils, M.
Gérard Fiset, deux filles, Milles Azil-
da et Alma Fiset, et trois beaux-frè-
res, MM. Paul Rochefort, Octave
Fiset, Québec, et Albert Fiset, Saint-
Pierre.
Mme Fiset appartenait à la con-

frérie des dames de la Sainte-Famil-
le, du Chemin de la Croix, du Rosai-
re et de l'Union de prières.

Ses funérailles ont eu lieu samedi,
le 26 décembre, a 9.30 heures.

La levée du corps fut faite par M.
l’abbé A. Laliberté, qui chanta aussi
le service, assisté de MM. les abbés
Nap. Gariepy et À. Papillon, com-
me diacre et sous-diacre.
Deux messes basses furent dites

aux autels latéraux pendant le servi-
ce.
A l'orgue, le choeur de chant de

la paroisse rendit avec âme la messe
des morts. Mlle Madeleine Trem-
blay accompagnait à l’orgue.

Dans le choeur, on remarquait
Mgr À. J. Paré, Curé.

Portait la croix : M. Candide
Corriveau. Portaient le corps, MM.
Ernest et Antonio Fiset, Philippe et
Achille Fiset, Albert et Ernest Blais,
tous cousins de la défunte.

Les coins du poêle étaient tenus
par Mmes Edouard’ Nicole, Adélard
Denault, Laurent Collin et Jos. À.
Proulx, quatre dames de la confré-
rie de la Sainte-Famille, société à la-
quelle appartenait Mme Fiset.

Le convoi funèbre était conduit
par M. Roch Bernier.

Conduisaient le deuil, son époux,
M. Louis Fiset, son fils Gérard Fi-
set, ses beaux-frères MM. Octave
et Albert Fiset, ses neveux, MM.
Louis Rochefort, Adélard Girard,
Odilon, Arthur et Paul Fiset, ses
oncles MM. Philias Fiset, Jos.
Fournier, Jos. Blais et Xavier Blais,
ses cousins, MM. Albert Thibault,
Eugene Blanchet, Eugéne Laduran-
taye, Amédée Lislois, Edouard Ni-
cole, Jean Marie Nicole, Alphonse
Blais, Emile Blais, Gérard Fournier,
Octave Rochefort, Diogène Moreau,
Ernest Collin, Florian et Roger
Fournier, Louis Lavergne, Arthur
Blais, Wilfrid Marois, Joseph Nico-
le, Horace Bélanger, etc.

Dans le cortège on remarquait :
M. Joseph Cloutier, Mme Séraphin
Bernier, MM. Adélard Denault,
Edouard Nicole, Adélard Proulx,
Ovide Collin, Emile Cloutier, Léon
Kirouac, Adalbert Cloutier, Wilfrid
Laurendeau, Laurent Collin, Ubald
Talbot, Raoul Gaudreau, Thomas
Chabot, Amédée Lislois, Midas Cou-
lombe, Hidelbert Létourneau, Phi- 

 

| Soulagement Rapide pour \
les Douleurs de Femmes

Les femmes n'ont pas besoin d’en-
durer des douleurs et maux de tête
périodiques. Elles peuvent s’éviter
ces souffrances en prenant des
TABLETTES ZUTOO; Mme Allen
Wright, de Fulford, qui fut soulagée
en trente minutes de douleurs graves,
nous écritChaque femme de ce pays
devrait connaitre les TABLETTES
ZUTOO et le bien qu’elles leur
feront.” - Essayez seulement ces
tablettes et apprenez par vous-
même avec quelle rapidité elles font

cesser la douleur. 86F
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ges Blanchet, Ernest Samson, Louis
Lavergne, Lucien Nicole, Xavier
Bélanger, Jean-Marie Nicole, Louis
Nicole, Réné Langlois, Narcisse
Chabot, Jos. A. Proulx, Gérard
Fournier, Nelson Blanchet, Elzéar
Roy, Adélard Gaudreau, Octave
Rochefort, Eugène Fournier, Eugè-
ne Rochefort, Jos. Proteau, Joseph
Fournier, Albert Gaudreau, Jos.
Beaumont, Philippe Tétu, Diogène
Laberge, François Casault, Ernest
Collin, Louis Bélanger, Arcadius
Talbot, Emile Breton, Henri Clou-
tier, Omer Gaudreau, Amédée Four-
nier, Mmes Fortunat Proulx, Ma-
thias Lislois, Pierre Picard, Milles
Eugénie et Jeanne Rochefort, et une
foule d'autres dont les noms nous
échappent.

Notre journal offre à la famille en
deuil ses sincéres sympathies.

Nous donnons ci-dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tom-
be.

Offrandes de Messes. — M. l’ab-
bé L. N. Fiset, curé, Ste-Hénédine,
familles Octave Fiset, Joseph Blais,
Noé Kirouac, St-Pierre, M. et Mme
Albert Fiset, Saint-Pierre, Mme Ma-
thias Lislois.

Lettres de Sympathies.
rend Père Achille Fiset, Rédempto-
riste, Ottawa, M. l’abbé L. N. Fi-
set, curé, Ste-Hénédine, M. l’abbé
Léon Bernier, Saint-Pierre.

Bouquets  Spiirtuels. — Familles
Paul Rochefort, Albert Fiset, Saint-
Pierre, Séraphin Bernier, Adélard
Denault, Alphonse Bernier, MM. et
Mmes Gérard Fiset, St-Louis Cour-
ville, Candide Corriveau, Amédée
Fournier, Mme Edouard Mercier,
MM. et Mmes Alexandre Bacon,
Québec, Gérard Poirier, Québec,
Elzéar Moreau, Eugène Blanchet,
familles Ernest Fiset, Saint-François,
Edouard Kirouac, Québec, Edouard
Nicole, Adélard Proulx, Joseph
Cloutier, Mme Etienne Lislois, Saint-
Pierre, Mlle Eugénie Rochefort.

Cartes de Sympathies. — MM. et
Mmes Emile Rochefort, L’Ange-
Gardien, Adélard Girard, Québec,
Achille Fiset, Wilfrid Marois, Louis
Lavergne, Saint-Pierre, Albert Blais,
Laurent Collin, Ernest Blais, Saint-
Pierre, Gérard Fiset, Saint-Louis de
Courville, Jos. Emile Dubé, Adal-
bert Cloutier, Ernest Collin, Wilfrid
Laurendeau, familles Albert Fiset,
St-Pierre, Dr Ph. Richard, Adélard
Denault, Hidelbert Létourneau, St-
Pierre, Raoul Gaudreau, Lucien Ni-
cole, Nelson Blanchet, Emile Clou-
tier, Bras, Ovide Collin, St-Pierre,
Milles Etiennette Lislois, Inst, Ga-
brielle Bélanger, Inst, Jeanne Ro-
chefort, Marie Louise Rochefort,
Québec, Mme Eugène Proulx, MM.
Louis Napoléon Kirouac, St-Pierre,
Louis Rochefort, Odilon Fiset, St-
Pierre, Ferdinand Eugène Rochefort,
Arthur Fiset, St-Pierre, Paul Mé-
nard, Raoul Emond, Réné Proulx,
Gérard Blanchet.

Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. J. Emile Dubé, entre-
preneur de pompes funèbres, et M.
W. Bernier agissait comme maître de
cérémonie.

FIANCAILLES:

— Révé-

 

Le jour de Noël ont eu lieu les
fiançailles de Mile Marie-Paule For-
tier, fille de M. et Mme J. Adj. For-
tier, de Montmagny, avec M. Geor-
ges-Henri Bernier, arpenteur-géomè-
tre, fils de M. J. Adolphe Bernier,
maire de notre ville, et de Mme Ber-
nier. À cette occasion, il y eut soirée
intime à la résidence de M. et Mme
Fortier.

 

M.J. Ludger Tondreau, de Mont-
réal, était le jour de Noël, en visite
chez son père, M. J. Eugène Ton-
dreau.

M. et Mme J. Eugène Proulx et
leurs enfants, de Québec, passent les
fêtes du Nouvel An chez leurs pa-
rents, MM. et Mmes Nap. Proulx et
Jos. Paré.

 

Boxe et Lutte à Montmagny :

Mardi soir, le 22 décembre, à la
salle de théâtre des Chevaliers de Co-
lomb, avait lieu une séance de lutte
et de boxe organisée par les Cheva-
liers de Colomb et dont les partici-
pants étaient des jeunes gens de
Montmagny, à l’exception d’un ou
deux venus de Québec.

La soirée se passa dans un entrain
des plus enthousiastes et les ‘‘mat-
ches”’ présentés au public ont été très
appréciés.

Les Chevaliers de Colomb de
Montmagny qui ont formé une asso-
ciation de jeunes appelés ‘‘Ecuyers
de Colomb” ont droit à toutes nos fé-
licitations pour l'oeuvre éminemment 

lias Fiset, Télesphore Garant, Geor- vérance
réussi, à force de travail et de persé-

à trouver des amusements

saine et utile qu’ils font ici. Ils ont]

sains aux jeunes de Montmagny qui
se réunissent tous les soirs aux salles
des Chevaliers de Colomb et y prati-
quent tous les sports d'intérieur et
plus particulièrement la lutte et la bo-
xe qui sont des sports de nature non
seulement à développer et renforcir
les muscles mais aussi à faire servir
le jugement de chacun.

La séance de mardi soir a donc
été organisée pour démontrer au pu-
blic de Montmagny le progrès accom-
pli par les jeunes boxeurs et lutteurs.
Tout s’est passé dans l’ordre le plus
parfait, tout a bien marché, seul un
lutteur s’est légèrement blessé et a dû
se retirer. Deux attractions spéciales
avaient été ajoutées au programme
de boxe et de lutte.

La première présentait M. Armand
Richard, l’homme à la mâchoire de
fer, qui a tenu un manche de hache
entre ses dents et personne n’a pu lui
retourner dans la bouche.

La seconde consistait en une fepré-
sentation de M. B. Boulet, que l’on
pourrait appeler l’homme-mouche,
qui s’est suspendu par les doigts aux
rebords des poutres soutenant le pla-
fond de la salle, et il a ainsi circulé
rapidement dans cette position ou il
se tenait par la seule force de ses
doigts. C’est un tour des plus habiles
et qui demande de l’agilité, de la for-
ce et du sang-froid.
De nouveau, nous offrons nos fé-

licitations aux organisateurs de cette
belle soirée, ils ont remporté un suc-
cès complet des plus mérités car une
telle organisation ne va pas sans dif-
ficultés et leur tenacité est venue à
bout de tout.
M. Chs-Eugène Létourneau a oc-

cupé la position d'arbitre avec toute
la compétence qu’on lui connait, et il
a su donner justice à tous les intéres-
sés. M. Létourneau est un véritable
sportsman dans toute la signification
du mot. Il n'a jamais ménagé son en-
couragement à tous les mouvements

qui se sont faits dans le passé en fa-
veur du sport et il appuie toujours
ceux qui travaillent pour amuser les
Jeunes de Montmagny. Les fonctions
de juges de la lutte ont été remplies
avec beaucoup de satisfaction par
MM. Alexandre Fournier et Naz.
Laverdière.

Une large part du succès obtenu
revient aussi aux officiers du Conseil
Local des Chevaliers de Colomb et
plus particulièrement à MM. J.-C.
Hébert, N. P., et Dr J.-A. Bélan-
ger, respectivement Grand Chevalier
et Député Grand Chevalier qui ont
travaillé très activement au succès de
la soirée.

Il est entendu que d'autres soirées
de boxe et de lutte seront organisées
au cours de l'hiver. Il y a parmi les
jeunes de Montmagny de très bons
hommes qui, avec un entraînement
soigné et suivi, deviendront de remar-
quables athlètes.
Aux participants de la soirée de

mardi. soir, nous offrons nos sincères
‘félicitations pour leur brillante tenue
dans l’arène et dans les actes spé-
ciaux offerts et nous leur souhaitons
bon succès pour l’avenir.
Nous donnons ci après le compte-

rendu des différentes rencontres.
BOXE:Gérard Laberge, 130 lbs

vs L. G. Gaumond, 128 lbs, 4 rondes
de 2 minutes; résultat: Nul.
Raymond Fournier, 103 lbs vs L.

P. Gaumond, 115 lbs 4 rondes de 2
minutes: résultat: nul.
Lorenzo Fradette, 124 lbs vs un

boxeur masqué de Québec, 132 lbs,
résultat: Fradette obtient un K. O.
technique à la 3e ronde.
LUTTE: 1ère préliminaire, 20 mi-

nutes ou 1 chute, Paul Simonneau,
122 lbs vs Albert Dube, 130 lbs; ré-
sultat, pas de chute.

2e préliminaire: 36 minutes ou 1
chute. Jos Vézina, 128 lbs vs Chs
Rousseau, 132 lbs Résultat: Rousseau
tombe Vézina en 2 m. et 50 s.

3e préliminaire: 30 minutes ou 1
chute, Ernest Bernier, 122 1bs vs C.
Guay jr., 130 lbs. Résultat: Bernier
tombe Guay en 8 m. 43 s.

Semi finale: 45 minutes.
Jos. Desjardins 155 Jbs, vs Les-

sard, de Québec, 160 lbs. Lessard
quitte l’arène après 12 m. et 23 s. de
lutte. Il a mal à une épaule.

Finale: 2 dans 3 à finir.
Jules Lévesque, 140 lbs, vs Alfred

Lacroix, 142 lbs

Lacroix prend la 1ère chute en 7

m. 10 s. Lévesque prend la 2e chute
en 3 m. 45 s.; Lévesque prend la 3e

chute en 8 m. et 55 s.

La fête de Noel à Montmagny
La joyeuse fête de Noel, si chère.

au coeur de tous, fut célébrée dans

notre paroisse avec son éclat accou-
tumé, L'église dans un décor royal,
les âmes purifiées par la réception
des sacrements, le programme mu-

sical d’un goût exquis et délicat tout
nous rappelait la splendeur de ce

jour et fêtait brillamment la venue
de l’Emmanuel, le Dieu avec nous.
La messe de minuit fut célebrée

par Mgr J À. Paré, curé assisté de

MM. les abbés N. Gariépy et A. Pa-
pillon.

L'église suffisait à peine pour con-
tenir la foule nombreuse et recueil-
lie venant offrir à l’Enfant Dieu les
prémices de ce saint jour. Au choeur
de l’orgue M. A. Paquet, maître de

chapelle, dirigeait Ye chant grégo-
rien, cependant que le Rev. Fr Sul-

pice était à la tête du programme
musical. Mlle Madeleine Tremblay
touchait l’orgue. Nous devons de

sincères félicitations à tous et à cha-

cun des membres de ia chorale. Le

programme que nous reproduisonsci

dessous nous dira quelle allégresse,
ils ont su apporter à cette fête par

lexécution des Noels anciens.
Mais comme la paroisse de Mont-

magny possède un service religieux
qui ne le cède en rien à celui d’une
grande ville l’Hospice et le Couvent

 

des Rev Soeurs de la Congrégation

avaient aussi leurs messes en cette
nuit de Noel. À l’Hospice officiait

M. l’abbé N. Castonguay; au Cou-

vent M. l’abbé A. Dion. Nul n’ignore

‘quel cachet de distinction ces deux

institutions apportent à la partie

musicale de leurs offices religieux.

- À l’instar des anges de Bethléem

répandant partout la Bonne Nouvel-

le, le poste radiophonique J. N. R.)

L'Espérance et Bélanger émit par

la voie des airs, à ceux que le devoir

retenait au foyer, le programme des

cérémonies qui se déroulaient dans

le temple saint.
* XXX

Programme de Noel

Ninuit Chrétiens par Fr. Clavet.

Messe de Noel à 3 voix par A.
Lamoureux.

Solistes: R. Paré, U. Tondrau, A

Gaudreau, M. Têtu, R. Boulanger,

O. Lacombe, Laval Paquet, J. Le-
Blanc.

Graduel et Alleluia par A. Paquet
Hodie Christus: Solistes, A. Pa-

quet, À. Côté, J. Vézina, Fr Aldège.

Ca Bergers, Soliste. G. Desprès.
Ls Anges dans nos campagnes, À

Côté.

Dans cette Etable, par O. Lacombe

Notre divin Maître par R. Paré,

M. Cloutier, U. Tondreau.

Il est né, par N. Têtu, A. Gau-

dreau, J. LeBlanc.

Duo, par U. Tondreau et J. P.

Tremblay.

VEPRES: Dixit par A Paquet.

Confiteor, par U Tondreau

Beatus par Paul Robin,

De Profundis par J P. Tremblay.

Memento par G. Desprès.

Magnificat, par O. Normand.

Alma, par Paul Robin.

O Salutaris, arrang. Fr Sulpice

Hodie Christus par S. Rousseau.

Tantum (Quittard) Choeur.

Laudate (Quidetti) Choeur.

 

SAINTEUGÈNE
JOUR DE LAN :
Que votre régne arrive, qu'il s'ac-

croisse, s'élève et se perfectionne :
voilà ce qu’il faut souhaiter à Notre-
Seigneur en ce premier jour de l’an-
née.

Voici les voeux les plus sincères
que la correspondante offre à tous:
Aux lecteurs et lectrices, une bonne,
sainte et heureuse Année. Que Dieu
bénisse toutes leurs entreprises et leur
donne une bonne santé.

MESSE DE MINUIT:
Aimable fête, que celle de la nais-

sance du Sauveur. Elle revit par no-
tre amour, elle se continue par l'Eu-
charistie. Oh! qu'elle est touchante
cette messe de minuit dans le monde
chrétien. On la salue longtemps d’a-
vance, on la voit toujour venir avec
bonheur.
Comme d'habitude, elle fut solen-

nelle dans ces belles décorations res-
plendissantes de lumière. Un beau
programme de chant fut exécuté. La
paroisse entière est venue en grand
nombre assister à cette messe et rece-
voir Jésus-Hostie. La Fête de Noël
fut aussi très belle. La messe fut
chantée par L. H., assistant curé, et
M. l'abbé Ferland, du Collège de
Ste-Anne de la Pocatière donnait le
sermon de circonstance. Un beau pro-
gramme de chant fut rendu par les
Miles Enfants de Marie, et Mlle Exi-
lia Tondreau, accompagnait au cla-
vier de l'orgue.

Qu'est-ce qui donne à notre fête
de Noël ces charmes, la joie de nos
chants, le transport de nos coeurs? si-

ment, quoique dans un état différent!
L'objet de notre fête comme de notre
amour est présent : nous allons réel-
lement à Bethléem et nous y trouvons
non pas un Sauveur, non pas une ima-
ge, mais le Divin Enfant Lui-même.

DIVERS :
Mille Alice Thibault, de l’Islet

Station, était parmi nous, ces jours
derniers.

Mille Marie-Anne Caron, de l’Is-
le-Verte, passe quelque temps chez sa
soeur, Mme François Caron, fils.

M. Lorenzo Fournier, de Québec,
est chez sa grand'mère, Mme Vve
Stanislas Caron.

Mille Marie-Jeanne Caron est al-
lée passer quelque temps à Sainte-An-
ne de la Pocatière.

M. Omer Bélanger et son fils, Er-
nest, de Saint-Cyrille, étaient de pas-
sage dans notre paroisse, la semaine
dernière.

MM. Jean-Marie et Paul Thé-
berge, étudiants au Collège de Sain-
te-Anne de la Pocatière, sont venus
passer les vacances du Jour de l'An
dans leur famille.
M. E. Bossé, de Saint-Jean Port-

Joli, était chez son oncle, M. Napo-
léon Richard, il y a quelque temps.
En recevant nos étrennes à l’occa-

sion du Jour de l’An, n'oublions pas
“la part à Dieu”, pour le remercier
des bienfaits reçus en 1931. La re-
connaissance attire de nouvelles fa-
veurs.

MALADE:
Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à Mme Arthur Bélanger,
qui est gravement malade.

 

Le liniment Egyptien de Douglas

est spécialement recommandé pour

non que sur l’autel Jésus vient réelle-|'

L’année 1931 touche à sa fin, De-
main elle deviendra chose du passé

et jamais plus nous ne la vivrons.

Tous les ans, à pareil époque, sans

bruit, nous passons d’une année a

l’autre, sans même entendre ce chan-
gement.

Et les jours après 1es jours s’en-

volent ne laissant de traces que sur

les fronts et dans les coeurs. Car

avec les ans, les fronts se rident et

les têtes blanchissent. De même les

coeurs se chargent deregrets et d
souvenirs. Et empruntant quelques

vers d’Albert Lozeau dans l’Oeuvre

Poétique, qui disait de nos jours pas-

sagers, nous dirons. ave notre poète
canadien: -

En silence ils seront envolés pour

toujours

leurs ailes

légères.
Chargés comme nos coeurs, de haines

et d'amour
Rythmant lur course au son des

heures passagères

Cette année s’est écoulée comme

LA DURANTAYE
M. et Mme Léon Lacroix, font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’un fils baptisé sous les

noms de Joseph André, Justinien,

Denis. Parrain: M. Rolland Lacroix

marraine: Mlle Simonne Lacroix.

Porteuse: Mlle Imelda Desjardins.
Nos félicitations.

Emportés par l’élan de

La fête de Noel est passée. Nous

avons eu une très belle messe exécu-

tée par les membres du choeur de

l’orgue et par les Enfants de Marie.

Le programme a été des plus beaux

et tout a été parfaitement réussi.

Nous -rmercions sincèrement tous

ceux et celles qui ont de bonne grâce

prêter leur voix pour enjoliver no-
tre fête de Noel.

Dimanch le 27 décembre a eu lieu

la bénédiction solennelle des enfants
Un très grand nombre y a assisté.

Une réception a été donnée, di-

manche le 27 décembre en l’honneur

ges exécutants de la messe de Noel.

Etaient présents Mme Jos Morisset

organiste, Mme A. Boulanger, direc-

trice, Mlles E. Pelletier, Marie Ga-

gnon, Léocadie Morisset, A. Desjar-
dins, Simonne Lacroix, Aline, Gra-

cia t M Ange Mercier, Annette et

Amanda Couture, Maria, Béatrice et
Amabilis Mercier, Irène Marquis, Ri-

ta Boutin, A. Lacroix, MM. Jos. Ga-

gnon, Jos Roy, Jos Couture, J. Mer-

cier, J. Gosselin, A. Bélanger, J. Br:
ton.

Mme Edmond Catellier est reve-

nue d’une promenade à Québec.

Mme Joseph Gagnon et Mlle Reine

Gagnon ont passé quelques jours à
Québec.

Mlle Juliette Breton, élève du

couvent de St François passe les va-

FIN D'ANNÉE

 

l’eau que nous essayons vainement

de retenir entre nos doigts pressés,
et elle tombe dans l’Eternité de tout

le poids du bien et du mal que nous
y avons mis,

C’est une page qui se tourne dans

le livre de la vie! Une page où cha-

cun a écrit tant de phrases trop
humaines.

A ces heures, l’homme est forcé

de réfléchir. Carla pensée se fixe,

malgré les distractions, sur le sé-

riux, sur la rapidité avec laquelle

le temps fuit. Combien se disent tout
naturellement: “une autre année de

passé; comme le temps passe vite.”

Le poète l’a dit quelque part:

La vie humaine, ainsi qu’une ombre

s’évapore,

Surle fleuve du temps, nous passons

emportés,
Son flot ne revoit plus ls bords qu’il

a quittés,
Inexorablement, il coule, il coule il

coule encore.

Pour l’enfance et la jeunesse la nouvelle année est une aurore.

cances chez son père M. S. Breton.

Mlle Jeanne Breton, du couvent de

St Michel est actuellement chez son

père M. Ovide Breton. ’

Mlle Janne Marcoux de St Michel

est chez M. S. Breton.

Mme Jules Gagnon de St Michel

était chez M. J. Gosselin dimanche

dernier.

Milles Gracia et Aline Mercier inst

à Beaumont sont chez leur père M.

J. Mercier pour les vacances du jour

de l’an.

Au personnel du Peuple a tous

les lecteurs et lectrices, nous sou-

haitons une bonne et heureuse année

CAP SAINT-IGNACE
Nog sincères félicitations à M.

Hector Caron qui vient d’être élu
marguiller en remplacement de M.

Napoléon Fraser, dont le terme d’of-

fice expire avec la présente année.

 

Mlle Ant. Blanchet, de Montréal,

passe les fétes chez ses parents.

M. Oscar: Fournier, de Ste Anne

de la’ Pocatière est venu passer le

jour de Noel dans sa famille.

Mile Berthe Fraser G. M. à l’hô-

pital St Francois d’Assise est venue

passer la féte de Noel dans sa fa-

mille.

M. et Mme ‘Abel Deladurantaye de
Montréal sont pour une quinzaine

chez M. A. Gagné.

Mille Clémence Ouellet, aprés avoir

passé quelques mois 4 Montréal est

revenue parmi nous.

M. Mme Am. Simoneau, et leur

bébé de Limoilou, visitent Mme W. Fortin et autres parents.

 

 

C'EST UN FAIT
Mais mettez-vous bien ceci

annonces.

les annonces de ce journal.

acheter ce qu'il vous faut.

emplettes.
dans ce journal vous paiera.

inaperçus. 

L’Annonce Paie

 

son pour laquelle l'annonce paye, c’est que des milliers
de personnes économes trouvent leur avantage dans les

En lisant les annonces de ce journal régu-
lièrement pendant quelque temps, vous admettrez tout
de suite la véracité de cette assertion.

ELLÉ VOUS PAIERA PAR L'ECONOMIE

D'ARGENT,de véritables occasions sont offertes dans

ELLE VOUS PAIERA PAR L'ECONOMIE
DE TEMPS. Elle vous dit quand et où aller pour

perdre du temps, et de vous fatiguer pouraller faire vos
Si votre temps vaut de l'argent, l'annonce

ELLE VOUS PAIERA PAR UN SUPPLE-
MENT DE SATISFACTION. — Chaque fois qu’un .
marchand ou un manufacturier annonce, il s’oblige à
vous vendre ses marchandises telles qu'annoncées. Lisez
les annonces de ce journal chaque semaine, c'est un de-
voir que vous devez à votre porte-monnaie qui profi-
tera de maints avantages qui, autremeñt, passeraient

RECONNU aujourd'hui.
dans l'esprit: Ja seule rai-

Lisez-les, profitez-en.

Vous n’êtes pas obligé de

  
  la mammite ou infection du pis de la vache. Il est aussi insurpassable

dans tous les cas des éparvins, cour-
bes et crevasses
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Riche et Forte

 
» Ed

 

—

M. Joseph Dubé de Brunswick Me
était chez des parents et amis, ceg
jours passés.

Mlle Eliane Ouellet passe une hui-
taine a Québec.

M. et Mme Georges Brie font part
part à leurs parents et amis de la
naissance d'une fille baptisée sous
les noms de Marie Colombe, Denise,
Parrain et marraine: M. Mme Fort,
Bernier oncle et tante de l’enfant.

Aux Directeurs, aux lecteurs et
lectrices “du Peuple” la correspon-
dante du Cap St Ignace souhaite
Bonheur, Sant et succès.

SAINT-ROCH
DESAULNAIES

La messe de Minuit a été solen-
nellement célébrée dans notre pa-
roisse. La Messe a trois voix par A,
Simon fut trés bien rendue par le
choeur des jeunes filles.
La crèche nouvellement et artis-

tement parée invitait les fidèles au
recueillement. L'églis décorée pour
la circonstance avait un air de fê-
te. Une foule pieuse s’approcha de
la table sainte pour recevoir Jésus
Hostie et solliciter des grâces.

 

M. l’abbé Louis Pelletier, du col-
lège de Ste Anne apsse les vacan-
ces chez sa mère Mme A. T. Pelle-
tier. ~

Mlle M. Louise St Pierre, de Qué-
bec a passé quelques jours chez sa
mère Mme Martin St Pierre.

Mlle Simonne Dumas, de Québec
à passé quelques jours de vacances
parmi nous.

Plusieurs de nos institutrices, nos
couventines et collégiens sont reve-
nus dans leurs familles pour les va-
cances des Fêtes.

Nous avons eu le 26 décembre une
soirée de cartes organisée par des
jeunes gens de notre paroisse. Un
grand nombre de nos paroissien st
beaucoup de gens des paroisses en-
vironnantes ont assisté à cette soi-
rée.

 

AVIS
Une de nos plus vieilles Compa-

gnies d’Assurance sur la Vie cherche
des représentants ambitieux pour le
comté de Montmagny et les envi-

rons. Nouvelle série de Polices “Ju-

bilé NALACO 50”. Nouveaux arran-

gements d'avenir à ses Représen-

tants. Correspondance confidentielle
S'adresser à:

126 RUE SAINT-PIERRE
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Contrat pour le Transport
des Correspondances
8

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres-
sées au Ministre des Postes, seront reçues à
Ottawa, Jusqud midi, vendredi, le 8 janvier,
82, pour le transport des correspondances

de’ Sx Majesté, sous les conditions d'un con-
trat pour un terme de quatre années, 6 fois
par semaine sur la route rurale ARMAGH
STATION No. ], à commencer le ler avril
prochain.

Dea, avis imprimés contenant des rense
ments plus détaillés sur les conditions du
contrat projeté peuvent être consultés au bu-
reau de e de ARMAGH STATION et aubureau de l’Adminiatrateur de district où
l'on pourra aussi se procurer des formules
de soumission.
BUREAU DE L'ADMINISTRATEUR DEDISTRICT,

Ad S. HONNER GREEN,
ministrateur de District,

Québec, 26 novembre 1981.

PROPRIETE À VENDRE
Une très bonne petite propriété à

vendre sur la rue de la Station, au
coin de la rue Frontenac, apparte-
nant autrefois & feu Mme Vve Joseph
Laberge, Cette propriété comprend
un assez grand emplacement.

S'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT.
. MONTMAGNY.

 

J.n.o.

MAISON A LOUER
Grande maison à deux étages,

avec système de chauffage à l'esu
chaude, située à proximité de la ga-
re et pouvant être occupée comme
maison de pension.

S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT
MONTMAGNY

80 oct. — + .N.O,

PHONOGRAPHE
——

A VENDRE

Phonographe “Soncphonic”, moe
déle console, très peu usagé, à ven-
dre à bonnes conditions.

S’adresser au bureaude notre
JOURNAL,

25 sept. J. N. O.

A LOUER

Logement de plusieurs pièces situé
sur la rue de la Station, en face du
bureau du Journal ‘“Le Peuple".

Pour conditions, s'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny

29 mai-J.N.O.

A LOUER

Logement du bas de l’ancienen pra
priété H. Baron, au coin de la rue
du Palais de Justice et de Io Gare,

Pour conditions, s'adresse: À:

 

 

 

 

 

 

 

 

 Rousseau et Hébert,
16 J. N. O. Montmagny.
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